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POLITIQUES, C OMMERCIAUX ET LITTERAIES,

1M1. XI. ontreal, Mardi, 13 Fevlrier I849. No.
LES RECOLLETS EN CANADA.

Suite.

(Voir les Nos. 2-1, 25, 30, 32 et 40 des ilfélanges.)

Un nouvel incident fâcheux compliqua à cette épo-
quie,.a posoo pnible, où so trocuvait la colonie. La
pmix venait <'être romnpu ii entre les Iroquois et les ha-
bitaits des bords du Saimut Laurent, , malgré tous les
soins et tous les efforts de Clhaiplain PourI la main-
teir. Dans une grande asse (ble Sauvages, tenue
aux Troio-Rivières en 1627 pour délibérer sur cette
guerre, cethubile Gouveneutr avat maniéi avec tant
d'adresse l'esprit des Sauvages, qu'il étuiait paurveinuu à les

ien détourner. Il avait aussi réussi pîeîu après, a dèjoumer
les imtrigeies ces Sauivuages cde Manate (auj. New-York),
qui clhecliu ieuint à entraîner ceux uiti Canada dans la
guerre externnation, qumils projetaient contre les
cinq nlatiouis Ioquoses.

Une imprudence rendit iîutile toutes ces sages
miesuires. Neiuf ou dix jemuies gens, que Champlain,
daunius soit urécit, trait avec r aison d'écervelés, p]eCi
souucieiux <es fatles conséqilueces, que leur con-
diuite pouvait avoir pour li colonie, partirent cin secret,
pour flaire ia excuursi2ul guerrière sur le Lac Chiuî-
plaim. FRuuit pim.rveumus à se saisir de deux i roquois, ils
les amnenuèrcut maussitôt Cii triomphe aux Trois- Rivières,
et ils Coimiiieneèrent, selon leur tusage barbare, à les sotu-
muettreu auîx plus ]oribiles tourmns.

Chmiphlain. jllstcllullut ulauné à Cette nouuvelle'. e t
coîsutu tunt les intérêts doc lColonie qute lion-
]tour d1e i ci îuanite, mi t toutt eni mcuivre pour les déli rer.
il y' parint, muuis il voiluct quelque Chose CieIOdpus. 1l
essuya d<e dou u.euux Irom iois 1 teie satislicctîoiicoi,,11e t-
te pour ce crime qiu l d éplorait, et dont il auirait voului
préîe ir les suites. nJ ( des prisonn iers fut done reni t
à la .liiche, et envoyé dans son pays. Champla i
comptait tel leimnet sur cette n égociutioni tu'il lélpêciu
avec ltui les ammbussuectirs pîour1 rétablir la hlui\. Tul-
licreîusceiicnt lec Irocîois étaient trop irrités pîour se
rendcre si fucileinieit. Le Framnçais et les deux Saiuvages
Algonquins, chargés de cette mission perileuse, ficuet
e tri.Aheiîeut massacrés, ci arrivant dans leuîrs villagcs.

Cette violati lidroitd gens,com rise chicz lesaui-
vages comme chez les nations civilisées, ne pouvauit pas
rester impumiesans terniraux yeuxde toius les imdigènes,
la gloire dIu nomP rt nçais, et cependant le petit nom-
bre des hiabitants -t les pertes que la colonie venait cL'é-
prouver sur mer, étaient à Champlain tout miIoycn cide
vengeace. 1l se contemta de l'aniioncer et de lu pro-
iettre ; il atvait doiné assez de témîoignages de sa bra-

voumrc. -t sa réputation était assez bien établie lidans ces
coitrées. pour qu'on le crut sur parole.

Ce malheur n'était qu'un premier pas dans une voie
d'.dve.rsité et d'èîpreuives de tout genrme, qu'cturent lors
a sonfirir lit colonie et ses inîfortîunîés lhabitIns, et dont les
PP. cco hts eurent leur grande part. Eu conséquence
c'ocieux hcalculs, les ressources envoyées de Fruncc chia-
que annîiée, étaient toujours insufhisantes aux besoins, ou
usurée utavec tant de parciioniie, que quelques jours

dle retard dans larrivée du convoi,causIî icmnt aussitôt une
.isette à Québec. Au milonemît ou la. flotte de 1626 ar-
riva, elidétresse était si grande dans la ville, qu'il na
restaut plus auî îtmagasimî lim deux poinçons de 1fariie,
gn 'on réservait pour les malades ; "lles autres hiabi-
' tants, ajoute mClmiplaim, étaient récduits à ua nger duu

nigan, conne les Sn nges.' Cet état péinible était
la sumite invitable dii déplorable systmme d'adnl uiustra-
tion uniuî cière, uissée entièremnt enutre les mmiuîs ide
qIIequIe n tmarchands sorclicciicit avides, à la tète des-
quels était n illumuîîe de Can. (1) Il aurait fallu pour
préveniir lott accident, laisser toujours dans li. colomoi
des vivres pour deux -années, etm attendant que le sol
put pourvoir à ses hesoins. "iCe n'est pas, remargque

cl etiamn, lut souiveît je mn'e lon duiiasse des avis,
reprsent s.iiconvniis qui ci lpouvaient ar-

" river ; m is cmmile cela ne touche qu'à ceux qui de-
" meuruit uatu pays, l'out ie s'en soucie, et le trop grand
ilmesnutige empêche un si hon œuure, et parinuiîsi le
RoV est très-maLI servy et le sera toujours, si l'On n'y
apiporte unuî b]on reigleinnCit,et estre certain qu'il s'ex-
écutera."
Des plaintes si justes. renouvelées chtaque anuée, ar-

rivèrent exin aux areilles d Louis XIII, ou plutôt le
, lois à lui tête les huîfiires, t à Polipogée de Sa

gloire. Le Cuidital- l oi, commuic al'appelle nualiciou-
soniut un moxderne, les accueillit avec bonté, et prit
des mesuresncrgiques pour leur erendr' jnstico. Son
premier acte fît cie supprimer la vice -oyauté idi Cuana-
da, qli n'avait pas réalisé les espérances qu'oun avait
conçues d'abord puis il frorm'ua la célèbre Compagni e
des 1 C ussciès, couim sous le 1n de Compagnîie de la
Kouve/le France, dont uni g-ad11 nom1br dc'ilhlustrcs per-
sonniaîgŽes, pousses par le zèle bien plus que pin intè-
rèt, tinîrent à liaonneur de faire partie. lielhieuu
tuit à leur tête, et Champlai, _ui v fut aussi admis,

conserva sîous eux son titre cde Lieumtcnant du Boi dans
la Nouvelle France.

Les plus sages umesures pour obtenic- l'tablissemîenît
solide et leo durclompyemnenît rpide d'lno colonie, restée

" 1) nlsAprès sept ans de possession <le leur irivilèége
s ihs se sont umis on aucu mdevoir, m coinmmemncé Iei

satisfaire -à ce (ott ils étaient oblirés . ... . Bien
quoui n Icimist aux Frmançais peu-lotir l 'usitge le com)-
uretrictiouc. les sauvages, néanmîuoins c'est tuile telle

" rtriion p no 'ils omt un boisseau de blé par lour
" trvnuieplusqu'il ne leur Etuit pou r vivre, il lotir est
Sdèfeu ce secourir les Français, et ils sont contramts
" de I d*onncr à ceux qui cit lu traite, leur entants

<ce, lusi lai libuerte astéecide lua cdonnier ài qui leur pourn-
rC uit appoîrter de Francme les comîîmocditês nécessaires
pCIouir lui vie." M4ercure de France 1628.

si longtemps comnme dans les langes de l'enfance,Ctaient
stipulées dans l'acte de sa fondation, (2) et tout sem-
blait faire augurer un heureux avenir ; mais nialheu-
reusement ses premiers pas furent des revers, età cette
époque critique, un revers pouvait entraîner une ruine.

Les Anglais, bien qu'alors cil paix avec la France,
avaient pris prétexte du siège de la Rochelle pounr se li-
vrer à des excunrsions hostiles. Quelques-uns mémes,
poussés par des Français qu'avaient enveiiinés les que-
relles religieuses, et qui ne rougissaient pas de trahir
leur patrie, formèrenrt uneexpédition pour s'emparer cdu
Canada. Davidl'Kertk, calviiiste Français réfugié en
Angleterre, consentit à la conduire, et il parLit bientôt
sur les eaux dluSt. Laurent. Des traitres lui avaient
révélé le triste état de la colonie. Il surprit'sans peine
le fort sans défnse, établi à Tadonssac, et avant que
la nouvelle cin arrivât à Québec, il détacha quelques
soldats pou r s'em parer c(it Cu p Tourmente.

Aux premiers bruits de linvasion anglaise, Clham-
plain se mit cin mesure de lui résister, onu mlitnoins de
ihire bonne contenance. Il donna commission au P. Le
Caron, que son caractère rendait moins suspect que tout
autre, d'aller s'informer de Ptat oü se trouvait le fort
clu Cap Tourmente.

Ce bon Religieux, toujours prêt à tous les genres de
services, surtout quand il s'ugissait des intérêts die la
religion ou de la colonie, partit en- tonte hâte ; mais
il rencontra cn chemin les Français qui s'étaient
échappés du fort., avec le 1écollct qui leur servait
c'aumnôier. b'encnmi avait tout ravagé, et tout dé-
truit ; et ce qui affligea surtout son coeur religieux,
ce fut d'apprendre que la petite chapelle de ce poste
avait été renversée, et que ses ornements et ses vases
sacrés enlevés par les hérétiques, étaient devenus Pob-
jet d'une indigne et sacrilège profanation.

Le général David Kertk, c'est le.titre que lui donne
Champlain (3), était. resté à Tadoussac et avait envoyé à
Cet infortuné command;clant,unc lettre datée du 3 juillet
168. pour le sommer de lui livrer le fort de Québec.

'illustre guerrier (4) rejeta avec dédain une pareille
demande., Sa réponse pleinecie noblesse et d'une
mâle intrépidité, restera dans l'histoire, comme un de
ses titres de gloire. Tant d'assurance en imposa à son
ennemi, Kertk craignant d'avoir reçu des renseigne-
ments inexacts, et CIe trouver un poste_..mieux -gari
qu'il ne le creyait,'jugea plus prudent, pour éviter un'
échec, de ne pas hasarder une tentative incertaine,et de
remettre à une autre année,une expédition dont il pou-1
rait assurer davantage le succès. Champlainî, d élivré,
d'unî pareil ennemi par un si simple mcye.n, révèle,
avec un certain orgueil, lPétat affreux de misère dans
lequel était alors la colonie, " chaque lonime estant.
" réduit à 7 onze de pois par jour, n'y avant pour lors

que 50 livres de poudre à cation, peu de mêches et
l de toute autre commiodité.....: mais Ci ces occasions,

bonne mine n'est pas défendue."(5)
Pendant qule les Aniglais donnaient ainsi de justes

alarmes à la colonie cutière, depuis 'Acadie jusqu'à
Québec, malgré la paix et les conditions lu traité de
mariage entre Charles Ier. et lHeinriette de France trois
ans auparavant, les Récollets reçurent ide la part des
Sauvages un témoignage d'affection etde confiande bien
consolant pour leur cœur apostolique. Ils vient par
là qu'ils n'avaieiit pas semé en vain, et que déjà la
bonne nouvelle fructifiait au milieu de ces contrées bai-
bares. Un Sauvage Montagnais, Nepaga Biscou, baptisé
et instruit autrelbis par le P. Le Carun avait été fait pri-
sonnier par les Anglais à Tadoussac ; mais il était par-
venu à s'échapper de leurs mains. Il comprit aussi bien
que les autres énophites ses compatriotes, que leur reli-
gion courait les plits grands dangers sous ces IIouiveaux
maîtres, et gni'ils n'au raient bientôt plus de Missionnai-
res pour les instruire. Ils se décidèrent à faire unecdé-
marche pour attirer cetux-ci dans liutérieur du pay's,
loin de la donination Anglaise. Nepaga Biscou fut clé-
puté vers le P. Le Caron, gard ien alors du couvent.

Je te supplic, lui ci it-il. de mae donner dletx ou trois de
" tes frères pour nous suivre dans les bois pendant ces

temrlps d'orages. Ne crains pas, ils ne tom beront point
entre les mains dis A nglais, et ils auront le loisir ce
nons confirmer dans la Foi, et d'enseigner ceux qui
ne sont pas encore instruits. Je Ie charge cIe leur

" fournir la nourriture, et je les trailerai aussi bien
" que moi-même. Nous reviendrons ici aussitôt que
"l nous aurons appris que les Anglais ont entièrement
I évacué le pays.'"

Cette proposition, pleine de franchise et de noble gé-
nérosité, toucha le P. Le Caron. Elle était d'ailleurs
trop fhvoru ble à la religion, et trop conforme aux dis-
piositiolns de zèle des Mlissionnaires, pour n'être pas ac-
cieillie avec recoinnaissance. Comme ils n'y avait pas
un moment à perdre, ci présence de 'ennemi,
ils entrent an nombre de trois dans un des canots Sau-
vages, et se dirigcnt vers les Trois-Rivières où se tron-
vaient réunies potir recueillir leur moisson, un bon nom-
bre delimnilles Montagnaises et Algoxuquines. Ils pou-
vaint de là suivre sans danger la marche des évéie-
ments, être prêts à tonte éventualité, et, Cin attendant,
continuer leur religieuses conquêtes.

Ils apprirent bientôt que les Anglais étaient sortis de
la rivière,et qu'ils avaient renoncé,du moins pour le nie-
miient, à poursuivre lIur projet d'envahissement. Chiamn-
plain et les habitants de Québec envoyèrent solliciter le
P. Le Caron le revenir au milieu d'eux. Ils avaient bc-
soin de se consoler ensemble d'un nouveau malheur,
qui intéressait vivement la colonie, et dont elle devait
tonte entière ressentir les déplorables eflets.

Tous les Français alors cil Canada tournaient
leurs regards vers un convoi considérable, que la nou-

(2) .Iercure de Francce 162S, p. 232.
(3) Voyadge cde Champlain. 2e p. 160,

(5) Loc. cit. p. 160..

velle Compagnie envoyait à leur seconrs,îpour comnien-
cer à accomplir les conditions de son contrat. Dans
leur état de détresse, ils fondaient sur lui toutes leuirs es-
pérances. Claude de Ioquemònt, un des premiers as-
sociés, s'était ii'liiinéime à la tête de l'expédition,
qu'accopnptgIîaieit deux-PP. RLécollets, et trois PP.
Jésuites.-./ continuer.

COR RE SPONDA NCE' -

~if. e Ré acf utBalutimore, 25 jenrier 1849.M. le Rédacieue,
. .. . . . . . . . .. . ... .

J'ai regardé le gouvernmîeiîint comme la source d'où
découle tout le bienc oni tout le mal dont le peuple jouit
ou se plaint. Voilà pourquoi, j'ai fait découler de là
toutes mes consictérations. Quanîd je vois la difiren-
ce extrême dans les climats des divers états de cette
République, Pinégalité dans lha richesse et lt fertilité
du sol, lat grande diversité des peuples qui les habiitent,
et que je vois presque partout mêiéme aisance, iminio es-
prit. d'entreprise, même progrès, mnme prospérité et la
bonne harmonie régier entre tous. je me dis qu'ume
politique bien dirigée, de bo'nes lois, comme celles de
ce gouvernement, ont le miuêmue effetsur totutes les nla-
tions, sans égard aux climats et au caractère particulier
de chacune. Puis, jugeant la nation canadienne auss i
ihvorablemrient que les autres, il est tout naturel que je
lui souhaite une part cdi gâteau, que je fasse ties vceux
pour qu'elle jouisse bientôt d'une semblable laveur.
Ce clm ne liemanquera pas d'arriver, car " jamais peuple
iistruit ne s'est laissé mal gouverner, ni tyranniser par
de mauvaises lois," disait dernièrement ii stivant lec-
tur-tir. Ce doit être la tâche les réformistes. Le ca-
ractère même du peuple subit Pinfluience du gouverne-
ment. Verriez-vous l'Américain si jovial, si affable, si
libre en toutes choses, s'il n'était dans 'aisance, Pa-
boidaice,et la prospéilté ? E t cette àbondance et cette
plrospérité, il les tient les lois sages qui le favorisent et
elles lui sont garanties par le gouvernement qui le pro-
tège. Quant aux mîoetrs,je vous dirai franchement ce
que tout le monde sait, c'est-à-dire que la richesse d'un.
peuple ie les amériore 'pas toujours. Ces explications
données, jö* laisse aux chroni q ueurs et ix observa-
teurs de coins de rues, à vous peindre les allures et les
costumes, les amusements ordinaires et extraordi-
naires des diverses classes de la société ; à vous faire
l'histoire des salons, à vous dire que la conversationc des
dames de Baltimore diote une éducation perfection-
liée. Oh ! tout cela, je le sais, prèterait,bien plus que
la politique,: aux petites saillies de l'imagination, sa-
tisferait bien mieux les gouts capricieux de certains
lecteurs, mais conviendrait bieu moins, selon moi, à la
couleur particulière de votre journîal. Soyons donc sé-
rieux, advienne que pourra.

Vous mue rappelez lailThire de Charleston pour prou-
ver que notre religion n'est ni respectée. ni nrotógée,*
cdans les Etats-Unis! !! C'est encore titi fait particulier,
isolé, qui ie peut pas servir de base à une argmncimta-
tionI loique. C'est tiii exception, une infra~ction aux
lois de P'tat, comme il cri est arrivé dans touls 1 pays
q.îelque pleu âgés. même l-s plus enthciqdues. . re pui-
rais que vours seriez étonnés vous-mnême, si Phistoire
d'une répubhque aussi étendue que notre voisine i'f-
frait rien dle semblable. Vous vous étonnerez plutôt le-
ce que les faits de ce genre ne. sont pas plus fréquteits, 1
quand vous soigerez qu'il arrive chaque uinnée dans
toutes les villes maritimes (esd Etats, d s milliers d'é-
trangers mie touites les nations, differents de mSurs, de
religions, de langucs, de coutumes, etc., plus ou iniuîs
prévenus, prèjugs les tumus contre les autres venîait s'-
tablir dans les mmes villes. Vous conmniaissez assez
bien les hommes pour comprendre qu'il ne sullit pas
de tra-erser les niers pour éteindre les haines natioiales
et les antipathies religieuses, et que cet anpaime td'-
lémiets divers doit présenter les plus grundes dithieml-
tés. Qui n'admirerait le pays où tit cel sti.applhiuit.
où Puiil'ornnîté et lharmonie se rètablisseut de suite,
où ces a ptipathies se chiangeuit ci syipatîhics unatioia-
les C'est la force ces mîîstît uion us d iîocatiauiues q qui
opèrc si promptement cette ision. L'ui(flaire de Char-
leston n'a denrien de strprenîant, c'est une iiilctionî
ux lois, et unie infraction i >roet]c pis limicthicucitè
cles lois. Lat loi qui cléfemîcl le mecîrtre existecri mCa-
iada comme ailleurs, et cependant il s'y commet :es

meurtres cie temm>s à autre, et dans la C ipitale même.
Qu'en -:oncluez-voius 'que le muonde est difflicile à gt-
verrier, voilà tout.

Quant à nia manmièrec Ie misiger l'esprit reigieuxi
mies A mecams, je sus heureux de pouvoir etiprulnter
les paroles dtun prédicateur c istingué de Baltimiorc.
Donelan, pour corroborer mes assertions;Jeles ami re-
cueilhies de sa propre boucihe. "' Notre religion, dit-il,
est mmiiiieé et respectée de tout le monde ici. Lut smpé-i
riorité de nos céréinodmes religieuses sur celles de toutes
les sectes est si marquée, si fr-pp-aite,qiue nos frères sé-c

arés echent à les connaître et à les coimpî'reidrc.
La curiosité les porte souvent à se rendre dans nos
teipules, ils entendent les prédications et finissent piarr|
trouver tout rationnel. Voilà L1originie des conversions
nombreuses qui s'opîèrenut ici." Ces paroles tombées i
ii Ihuit icd:el uichr înelie manqueront pis dIC tiiire autiorité;

ce mue petit être chez M. Don<elanî i l'eflt de la fiasci- f
nation, i dit cliniianit: il jouit d' une rputation de sauZ I
vant et de littérateur distingué ; c'est ii orauteuir bril-i
lant, posscdant parfiiteimenît notre langue, un homme C
<cxpîérience chargé le la ciirection d'urme des princi- d

iles églises ce cette cité, l'glise de St. Vicmut. Lu 1
-tolèranîce religiecuse est portée ici à son lls haut diegri.èI
et Piîndifîóreunco est aussi gr-andcemîent répanutduie, muais
es dispuositions nie pouvent. étro exploitées qu'aiu profit. p

Cela n'empêche pas qtie la ville de Baltimore ne:
soit quielquiefois favorisée par la visite *de- edrtainis le
tureu.s publies côntrc les "iorictifs du culte catlholi.-
que,. co.tre les couven.s et la !on"fc~îïn atriculaire !
La semaine der·nire a fourni deux lectures de ce gct
re. C'est un défrbquué-,n ex-moine échappé de l'a trapz
pe, d nom de Leahay, qui vient dévoiler aux habi-
tanits de cette ville les abominatious du confessional i
les révélations sont ei terjiles, si èn6pmes, si épu.
vantables qc les dahies ne peuvent être admises à les
entendre ! Il invite l'archevêque, les évêques, les pré.
tres et les trente mille catholiques de Baltimore, à s'y
rendre, mais c'est plus pour avoir un trente sous de
chacun que pour toutauttre motif. Necroyez pasqu'il
va marcher sur la ruine de nos temple.s. Oh nn ! .on
le regarde councui spéculateur sur la curiosité pan-
blique, rien de plus. C'est à peu près comme nos il!he
minateurs de la l'ointc aux Trembles.

En revanche, les lectures publiques u'iiLes et respev-
tables, dignes d'un lpeuple éclairé, son; à la mode dau
Baltimore et Washington tntant que pîaitont ailleur;
Il existe un grand niombre de sociétés litt èraires aun-
ciennes et nouivelles, tontes dévouées au perfectioue:
mnot de lducadton lans des spécialités différentUr;
qui procurent au public ces mniusements utiles A
Washington. cai connu plus porticulièrement le 'C|ub
du vieux "'i&iugh l land Reacdy " paril une dimnâustration
solennelle faiteà Parrivée de M. Stcplhenis représcn:
tant de la Géorgie. M. Stephens est irbablenicnt le
plus jeune menbre du Constris u'étant â que. d
vingt et quelques aulées, et c'est déjà un homnme din-
fluence qui.joue un rôle très-distingué dans la politi<ui.
di pays. Il a failli tomber victime de son zMle à fairà
triomlpher la cause du général Tayloi Ienaclut 'élec-
tion généralc. et voilà pourquoi le " Routlr and Reazle
Club " lui a fait lionneur d'une réception extruaordi:
naire. A Baltimore je connais entre.les atres la so.
ciété des jeunies atis catholiques («ound catholie freimid
society),où j'ai cu tout dernièfeucit le plaisir dienten
dre un discours éloquent sur " Porigine de la gTandei
de la République Américaine'' d livré pir: 1lion. M.
Sewvard ex-gouverneur de New-York. Ce sont ordiz
nairiment des lhonimes de rp-ttition. de connaissan
ces profondes, des politiques enoîmmès qui viennent
instruire leurs jeunes amuis dans les diverses branchei
d'une éducation pratique. A-t-on des aniorat
impol t ntes à proposer, veut-on doter le a nfi'ir en
tions nouvelles et utiles, c'est par voie de lééttres 1înî
bliques qu'on les liait connaître.

La nomination de M. Cass, filsdu géû. . 'Cass, ci'-
nie ' ch-rgé d'aflaires à la cour de Roune par là o-
vernment m ériami," a fit inaitre des crMintes dàns
l'esprit de certainsdanatiques le ces lieux ; des jbur-naux se sont empressés de l'instruire qu'il n'emt 'pas àa.ler sur la terre trangere, sincliner cevah i SS. Pie
IX, et im presenter des tmolgnuges ie synpules .de respect de li prt du Cougres, lais à sé rndre di-
rectementau : cintr du gonvernmîet temiovL Dnu,
tres Jou.rnaux Ysuernent; O vicissitudes, ô inco;iste
(tes choses huanîumes ! A cette é Paque lan dernier i
èlait le choyé le toutes les natousr.t do coniie tuni
lumière ,nvoyée c du ciei pour tiider l peuples daiîs lai'
voil du la bete ju'il a si gloricusentent onverte.omi
rme devant mégèuérer I'urepc entière et cummen-ce
une nouvelle ère daus la IOlitiquie s gouverniments
et c'é tait vrai, nm. le peuple a dépassé ses intentions.
Ce qui frajipe le nmonde d'inconsi steucc, c'est que l.s
mêimes jounaux 0 ui Idiisaieit si grand l'ai passé,le iétamorphloset aujourd'hmi, en homme ordiaire;
politique innhabie,imprevoyatvoire mime les mots re-
nen ts,despoie, tyran se tout glissés sous leiîirs plunes !
D'un autre côtel parle beaucoup de proposer au Pape;
dans la situa tionl cttque oi la Providence la placé,de
vrcir sé-tabh r perianieiment sur le sol américa in.
Qu'en pensez-vous ? Dans tous les cas, ce ne serait pas
clu unsme, m manquer de respect et ce courtoisie
pour le Chef :isible d PlEglise Catlholiquëii ! Pardoin;
si j'eni viens toiujoiurs à de sembatbles conclusions, tout
ci favorisant mna en use. je serais fàché de froisser vos
sentiments. Je vais déposer ma plume, sans pour ce-
la mie rappiacher Id moins du mnondl e votre cpiinio.n;
Le seul mi e que je rèclitmne, c'est dlavoir été just
ans mes appréciatius. Je n'ai pas représenté Pl'l-et

des luis de cette L publie seulement sui- les meur-
trers, les sicaires, les voleurs de grandchli eLmiiiii.utc.-

niais jai tâché de voir comment elles opèreit sur la
masse du peuple. .Je mai pas jugé toute la iatioi paf
.histoire des carrefours, ou par la conduite de la por-

tion démoralisc du leuple des villes,ce sermait ire-ui
choix le trop nurai; fiis goût, j'ai mieux aimé jeter les'
Yeux sur I 'enseblhe et voir le résultat géirénl. Si
vous étudiez l'enisemmbl de dl'nivers, vous y décoi-
vrez un ordr pulrit, an-dessus ti Idutelligence ir-
npuse ; et vcus ppartiendrait-il de coudare que tout
n'est pas bien. piarce que dans les détails vous trouve-,
quelg chuse qui vous semble défeetnîux,des abîmes,
des amiimaux d'une ferocité terrible qui ne sen'lrlent-
tait qtie potr dtrîi'eo et troulblez llharmiîonîier- pi]arce
que vous voyez là et ailleurs (les êtres immondes dme
nature repOussantie et parfois danl eOreuuse, ete' f On vous
refu.duea ce droit, on vous fera juger mien- eif vous
invitaint à porter vos regards sur les objets. plus éleves,

J'en iîtmirai par un ietit extrait d'un joutrnal français.
Le Journal des Déats parlant des Etafs-Unis et le
Péletoi du gééral Taylor, dit:." Quant atu reste, jî..
mis président n'est arrivé aii pouv'oir.sous des auspi--
ceî plus heureux. L'Amérique duii Nord est dans un
dgr. de prosperité plus grand qu-elle n'a ét' de;ïuis
i36, époque qu a été suie d'une désastruse' réac
ion. Les cauÿitaux sonît abo dau;' dani s les Etais-Uniis..
M'iEtrope alarmée par les .révolutions y en o-aun
'arue des siens. L'agrricultumre s'étendf . se peifee--
miinne, les îmnuctmires die taus gcinres s'avance à par-
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de géant. La. probaielité de lr'êi'ation des prix des J Eh bien nous disonsi que nouvelle loi aura pour efiet nier a é ainsi plus forte que ct-le gi eût lietn dans cs
provisions a Angleterre pendant l'hiver, est ganse q tc thire 1 cs0 er un pareil état de choes. et vii cmment. deux occasions; c'ti untte linisse roduîîio Car des cmi-
Pon envoie des cargasons de eur à des pix avant- A nr'lu ii il est vrai que 'ntîret de ar'gent es au-desus ses coiunerciales et fintncies, et non par desrevolo-
geux. Les entrepises de railroads se( ulietlet i it tux ltgal i d;.u mti le q't.il va jiii' 20 par cent. tions politiques qui ont si sérieusemnent .tugmet:l t
on parle sérieusement de construire un rih-ond aot' i0%0 hits oîuniirum celat ? Parce que. les eniin .ut i-u rars; e crise.|riais. qui n'oit eu leu tue ;l. seod...innée.
milles de lo, potur unir la 'adée at Assis pî h 'Ocean :isi les priteurs peuvent exiger des taux 'itérêt éior Eh bien ! Messieurs, ça ét. an milie deeus ilésustt,
Pacficqn.de façon qu'avte les coummnuications existen- mes. Ptourtaa la li quti fixePiêtréAm six iai lt e i' 1dont le Cnaia et Motréal en particulier ont ei la-'l

lonpourra.Itrav esr tetaar i 'du outentenvigeuri r c prête â.eLa et 20 r cent! .gaent ur.part, qune. la.coumugiin du cheitn de fer
amréricain dants sapi ns gndòir tgeuri. Houlreaux pays ! 5iutemcftid suppoius le :;dh'ueu sytemelC ~ en-re ;sp uS.~ante e1Ataniu ui oiued

florissatte répuhAn i !tC Uni q les riils qu en reeil le i ns que i t it pou les e-umrs portam hythèque Mettre laiut et err . ('A plaoulss oet entho ugnaud les lois sc.nt rèspectées cintne la morale pnbligno surci. ebins-fnds siilfr eenjttpîe i-t- i'te. pi te sne'rvi dupmotudcouiaos" maisjoqtmnd les fixé ih9 it 12 par veut;l tic t'a-t- siistes.)S ~e itIe sirsouu'v ceoi(tP
a une foru~ r assez ande pour contenir. dans les lii- il aiver u ? Ou prir i-a leuhle:nnt et oveturtement à ce taux. peniseqgnejiserais hjuifiablerorlimtd'uneri
ies de la .loi, une mimitI tubulente t tn, et et les péeursmalhonntescnuont àprêter secrète- signi'tion plius étedtore;ca'dv cour$g
l's agitates qui existent dis touts les ipays !" mu à à15 u20 lar eni.o mis ce ne sera plius rue pir de p ireilles eireonstanc-s Pt Lpuir d seilalest biets.

s'est engoué de lmi.eelui-là, n'est-ce pas? Qnellue ioneit-s emnes ou pour qulqi muois tuMW m aupus. Cr C'est di patriotisme (trand lplaudisseient). C'es itu
pen louable quie pilisso ôt-c son ari'iVe-p e. i e i ds tuue les eîitîalistesirangers aprundirnqitpn Ctnatia pai enessieu-s, qui donne de i'ovria h îun

dit-pas noins la int é.il n'est pas jusan'aTimes del.on- il y a y s lnm et avuagàux a 'tire pumi'eîbucaimutigndtnomre'. lnvrerquinpenvent vord'mpli.
dres gine se platgne de lua ami edes iesri- y anat .en grande.emn, et lite Pi't trt g est part à par' des raisons lions de leur contrôle. C'est ulii patrio-
tanniquescontparattivee ni t à l'état progre jsif de lh Ré- 10 (ni 12 par 100, ils portero t n Ca dIma leus calitacu et time, dans unitilrups i- 'crise et, Ie Italhenrs. lospublique Améiecaime. " Les Etais-Unis. dit-il, bien loi bioimôt lu vierra chanaer la ace dits chote. Le t préurs des hommes, par t i toi rto des ruoiis Ior l
de perdre quelquece hos.ggnet tOtt c qne nous ler- malmiuêes mîrot obltiés de cess hu'ur spcilatius ile- moiisj uiifiahles.font tonut oen'x pour netrladé- t
dois pa immensc émigltison annuele duRoyaunme- ien!des e d prêr au tinx své par la loi. Nous isons ilus. tresse et la ruine. que de décaruer qu'on ne désespre

Uni, vers le eontinent ainéicai.'u Toits plesle L- taux ' de PitIuért dliminutiera bemoôt n ple, dusitîesuitipays. (Appmludissiemets.) C'est un
se plaignentt. tdonmtnd-nt des changemlent. exceiptéI lRlu'e de capit:uN. Let 'eipitatlistes.tan tnoulbre. hon et vrai patriotsime d'iculquei, p ar l'exemple. la
,celui des Etats-Unis qui reconait la sieupirité de soni tietndroà mtire de ilacements, et pu lPors il y aura tlre leon la plus ile ine l'un puisse donner dans un lays
ouvernement. H-eireuix pays le tgonvernemen' u une émantion avantagete à P prnteui c'itr. Celui-( - ommercinh s io, que orsurmonirI les imEntls

est pr'éeonisé et aimé du peuple t !Spérons que les en f-t se rndra thez l'u d'eux coir emprîuter, diiiso il liut los afr er cou-gusemnt. (Vif appiisse -
réformes prochaines et déjà cotuencées ne nous lais- :l000. L réeu r titi dIeman:e 9par 100 d'tér'ê. mneit.) I'h ! ien. messieurns. es inalit lia omneni'
seront rien à envier à nos voisins. Cest ne onvenant 'pasiempruntut irouver un secoul du chemin de idu St. LTaIrent et l' Atlantiq les

Touit-à-vous, prî~îête-uur çui, eimat les m it:ions de son cor'ei-è ra unte t monutmés:l .t gunl je lui a pplique li nmtt1t - -
R. B. oi're minAdre ; et à fice de indnuer nous mnimes cnivain- me.' j'i la pleino citne nt Puisage cde c mit sera

lu quc l plopart'dt temps Piiitére' ''x'drn pale taux ratiii i r toiut le epie du CiCnada avec ilnt il'nn.
auiI îde tx par tC, et Sera souvnl au-dtssous. Ce pue tnimit qu. n 'ivN 'evous mmeus d'et tintrr.

T 9 q U TT "I titOis ld-ns là, ce tn'eI't l'as n raonnememhypothéti.que. (Craid u- n ia di.ement'.'espère que le résurlltcotrm
U -il r n s j%1 i ri U t ui-e ttas lune puri suppoeition ; est ce que usappem tir que les directursout en consultu riig-

-xperiencedesruererpys.omunt les iqnteres>u!r:s. ott nus i puemmeanpt onsl-
Mn smmpn, noius tttelst d:cellin rthms u pirjt té l's leurs. Mt,-i'-urs,. ipuet' ln ne -m t pastniiri

MONTR E AL, 13 FETUIER 1gB9. t!aclei.tputraiîien îurhe, is i- î'emnîut l'itt'rét delargnt. - l thi -oe t:c : pr in .- s pis urtts.r. Idur rMaa mn n .,ll S1-lAiU -iWvuîdî r:a- 1-slm ilmîme s Lis ;ioutmlitn
pe lit i tlîle prti1et era q1il eufqueli- cutientÙ lat o r t:'t îin des eimvi t:in d(1o f e livenIt

ouittes moi tilî:tions d me ; et non Imns à crite uele" Aird t o l it 8 e 1à un it lins imins ;% dépenss

LES LOIS D'USUREnet tnult:.it c'rrespîîonda, aiprstvi' ti n-reîar- q es n uaient pu V"tre dunatt Ilmuue pr ospre de
Ous et exptinis, 'einn'ra on opuion e relle rela t18-. ( Eute. -eon!:. Eu c u:enes mwt rns

Un correspondant nou écri diine proi- le re disritune iitet t hi li prloeeeti avouera que c'et une lie- I'ustérance loe.tott en aut a consilta utsei lrtriota- I
longue corresu::ancr- au ej- du projet lu.it'muat'anme qui b sem prom-ure beaucoup. mntî l·s inert diu 'as-1. lus 'lreurs curma uui
denut nu re assem e l u-li\-. lotir anuider les oIuai --- ~~..- - ~s.~~~-~s -.- 'trude ment cons b u l-ius. 1t ' suis cerain
roncerani t 'itui.t de lar:;ent."i Notre niualecorreupun- INAUEGURA-TION DU (IIC DE FER,- u î i;nt:î. esrt gn n'y a asl u ;id iici prónt

t- dLm'de: "uDeuqueln : ¡me sTr. LA UR 'laT ET D2 L'A.LA NTQUr. i.îut-e buaIpo. t'l'.
oit i per me:rait losroasto s de los enres ? ' · ·- L·u-F Lred twursu nl iu hnts por la

vanitage, ctine-:- suteio excl-semet en favedurdo , med a en lien'inliution d u in tir ur r \uinudisements e-buiasts.
lprsonnes qAii ioden0 ltd rni.. potîur insiriun i-om-iu.S.M-rrent et doA iq.. AX. Mi- p o /o11suîivat it

nereer. i la chargu Irait su'lr uhme de tit cre A rmin. Prsidenut. et AI.\. les ireiteers due l Coipagie '1 A ha .-unt' tt proî iz loS haitts du st. Hlvciu-
tune. 's-:-ri sur le ph gndsl itob." Notre cores- iavaient iité S. E. le Guerneur-GénrI, les (- e t aieim ntleisu:A

udiiIi t ul ajo u .ii .rouchre est l te uan les lo- d ii''" ei b'es ti nistère. les timembh r:es d os x Chu inbrcs, ln i -Après qu-i. 'reti s'est e-ndu ux cha .
hiumines." Nous nous ian< un plaisir il .- publir tut iau Ccni d Vlle et lsréprosenitatls de la ptesse muiît ui~ont raien les c'vives à Lonuuil, ii ils sont

loin lu' retares que Fnit enstdia iln, n i .rultaisi' àfhiro le voyag de Lngwuîu àtiil .M tHyinthe reentusu en vIlle paraitet satti-its d teur vyuge-
mais eû lis nmbrenuseý iè trque no=qu, u;os nce m d l bogchars d la empugnp ,et à prendre tînt tiune

mn h u PipouvonilAire air h se que d'n le cA lL inu , c l1ya-itîhe. Nous' rgretons de n'vir
princ'ipax ts. '-lu nous rndps re uà cette r-ciuse innitattin. Onus 11i

Nous lecote un- et notre or---sptona uit m uerott e l dit 1 e le voyr ga téton ne peut lus agroaluo. n.- .y a à pt-lldeux ilit. ut.zils aions nbli.mne ute

ellN les lois 'vines nuIssi bion que les culoi civis condam tis de Londe. il à 10 ieures.ples vroyageurs son i t nic-is sur le ¿ate nemit t ruala. Xous uar-
u'tl P niue tniî c' uest ls à litre poir e"mqu e le prt-. ésà ü.St. ôI h ulàmii et un quart. Lord i h C'îîéîalors'tes p dom Crutl requenoird bp imtder les huii îen'rntant Pte e~ lu r- laompignt de sa sulte et tons les invites su rendI it Isur ur ètg nrolwntt a'ntpar jour.

ut' moitune tninon c nrire taut lisdivines. cmme an colèctr. où une adres li f W présent!e par o n pensions pas qn'l serait i-it e eut utuer-

le lnnit ttentenr nutrte corre--pondat. Ce projide lu% élèves d alaitioren.t-iln;urndosturle got

loi pros crn efet de "-tit-r qu'aucune letre de than- urneur a. deoandé un coun à M. le Suprinur.u A eui 2enent. tuil'i l!- i -. Ptn Col q'îlui nlahau

tilt billet prluits oir fait pa ie à j m is o on e's unle itii' heurt' eT demie. tous s^à I u tj t à 'io eLrad l 'ini duut st se ion actueue.

mifuts, oti aucn ini' i lpour pret eu ust' de ar' eni,I 1n anqu' préparttn dans un d-s btissa de la Cent \ u"u us ii t"s tu
sera nuit p e l qu'enU C--omt at , é Ait u -tn,-pur- c;i t l-s convivos rIportentL qu'tn Cela (ucoirot e i u 'r e s:t : i le no sti n ut l u

- sont - ''. oli'.- t -Ill;u um iHnum t rîPrisîonron einu ' lnm u tu.i 'o m et ria ns le trese, Ai. le Preésidient et MM. lu-s dliretcturs -- ' - - ' t!s

Payer, u r ..crIl: r r- ALom es leurtI lutA l i'tsmuttioà l uuî i il n lu(lcl a '

q , r h-p r litua i v nsi . m" [1ui.u A. N. A a.rit a -roposé :lorsl"il I t

e doui rqeun cia b u di nutw l1usu vne - u ut r ites -ta n : té-deuS.tE e ou rn u ni r l"' ch' ît i tt ''

- ium e d ' r et i mn ment t ' n e w r m ti .- i e ' ir so it e l'a u - I n mi l o nu c îr l t id n iav e c .e - u ou p d m r e n ulie!t.-tus n e't u rto nstpisLi t e.ri tdi tmu.t t -'

cn stutt tiolli en for pourr puréteir Pu<treE ete" ls gi. f!in a rem ió pr les prolessuvutesq lrnoent lu müti zèle peu rtx d hIl: --a i l iq r
m u nts i r tt h m hto l l "r d e ie-s-;o " ne sonti no us ut u1stos du Pil t: • t t

ult ' ttar ce qui re . m ai p u 'ur r ent' iat 5 isssie rs.--J vou s suis vraim ent rlconna ssant rli t iluitrail mai d'if! i I titiS
îcun utxin r n ih" ôrl1 tont i' u air t l-s un tant pour la corini-lité a-e h'.rquer-lle vous a z répuurb au I - - t tuv' d-

par cent àIre .iterumt parb ltt hambre - a d ehWtu' /-st d- .'lon. L. Murin. Le vorageurstl ehmnin e ces su- ur. u r -- d' te- s

t.etment iintéré ecaunt ie- ux per1 00, sera Pn 'l Fr Wn pas le uimps de frî o- delottgs disc-rur : e mu ireurti - lys t
ele aài h'uit- eu-eiul u îloliu tim-rI ai mne- von.n me Asi le temns out le prîmIlnaIt. e St si A u

--UM D w0t's Vili --- 'uSur-----ipourraitsuírepour-se----r-- entendire-d-ns-7---.

:t.. le ditil pjitiipl 't tuè 'ant i ontr 1iemut - s ; niusu vous dez me permettre de mi eter.
ueriueur t'ai eoilitutrentuit porJ 'eeiédaut iérêt retu en réIponse, à votus prpsrti n ure tor, t. Je suis bien
oit c'ontsieni, cotulit'o:ett ait u'oant:-llprimtlfde rem'u'ttimi certmiî qut 1pres lai i'able v-oyage q ue tuous avtonis fiit

ou uic Pu- . s!r léît et i ir ro le." Le projet d' loii âuitu iu. Vuu beitr ez a füteutr h t îittp -

pr-o eri outre île saer tque le luxN ud Piénté era d gut duî cheui de fitr du St. Laurnt et ie l'Atlti-liopat' <'Co i gr.itcile
ç par cent. quand il noy'aura t'as J eonvenqiuii-n. II srt l p itsuccès de tsa graule entrepriie. ($p.

Nou ne n s rcina ri A i - h Wi umi -unit coelrtai. inuuismuens). F.t Misurs. ;e cis qu noustavonst
ne aux tis dies. L'itre 'tt. que notus 'e l IoUirt ute doulde raison de rierier aiiuerdint3 3.. les
coriespouandti, ne ipt as que liut de £de 100 pujde 00direct s.prce que, lion cotttenlts clu' osle uiir lui-
sera d(e £6 nu de · 6. Ee dit -Seme: r " Vus u eepr- Ilement de la rupeur our ntous fiurt I:ure le vonur.

terz pas à usur P 'tre fiie. C'l -sut-il dire ar lu- .ilsnril n ont enore furinit im si excellenh' irovi
sard que si les b4 cties lixeUt a S oi 10 ar 't:i i Wu(t ii. (A!eludissements et milarici). mc.î tirs, ju
de l'argnct, rlui ruti rn ciri tr lnui ri-nt ;i r'ne ra, is par ivec coilnnnisa'nce rit eise de i am lioral -
serait uan urier ? Qu ce s'rait un horme rnnti utîn' t ion qui vient d voir lieu dlaniis la crniiitttmiiication entre
les tus dmivites ? Non ; nois rneyr tue cryu'ors paUts. i ehon'u uil et St.Hya th-u; car. il ·y a qu trois o
thuHitne i-jam:ui prissélebusWl tu a lunWh Wpn,,buli .mlt turemoiaanque l heiiiii de fer fût en actiil.
preter sou neg 'rt ell n thc .etudienï qu'i! ne .çautt on, in- .u. dos !r-e moên- 'vage et j tue puis m i imtcher
quiéer les fdtle wudprute nue et a u 4 l-nî pourdû qu'ilsd'avoueri qle je un'rn ti uuiis lait de tplus fIit i
soient dans la me-i di osition d hu se r o m r nt j e lit iltus e n nj. A Jur hc i notus ta is ftit lui

du S. Sonc, a itpunais iaué ie uhltse à e suje. ruemr rlute. cn utne heur et lmi c j crois, dats les
Voilà, atuatnut que noue i ol1 sti waIui uîe'le e- uladorin îmeille-uurs ichars c une a encore vus, et quri fuit vrai-

l. di-e. Ainsi, iiiu sOrmns sou, &impre n qu r-- umet huteur ai Mntreu ou is ont été constuits, sur
itlitques 0u' riun à rnuotlre du poje' i lii mtimt uni 1ei t fer dontx e mgnifiue, et enn si ls

de'att In Ch:imnbr. 1h s trtviil, dans tu b:uue s. mise ou inconvniiant daucnene i e'. Jo (lois dire
lat "e des homes (et t-Ut un lnobr). qui nit ass-Z àqu Jero:s (e le peuple dui Laaii roit avoir -u..î

ure i'vnnetieut moral et mttiiel dt teuple. tuninrue ,ontle rec'unissoinee à la Conpgme dut eim diii-
nous iusins nOus reiporr sur uxi elirntn utqnom rtedu1 St. Lur'et. r- d 'Altuiiue poulr les fTorts
p-ar nt a eiNlir lum- les I'-îs à 'enir. l mt inmué al u r fs pon ire sa grande entreprise qui est
par îlhsiictt's di'tsi-tus W! r i à n lt boar r de, leur in suegrancle importncPe &our <ette 'provie. Mai-

imss nest ce qunuus L tmue P'a-ant e q'cn fixant ue i y a u"ne rirteousta e ui. selon moi, doit a umetier
mtux, Hi'ur-• t sim de cur ter les iintérés de tou, et encore rnnronp cet t reconnaiwssutc ; je veux pArer

au mol" de servir ceuxI lupHs grand nomr. de la icirnnstince, de l'époie piticuliérc à inquele
M11 11sOti n'onesp latnt d-nde : "'de cipui nvnne I lua Com Mgie a '0m mencéni sun i entise. Mssieurs,

yer ii pour lu'tiiu tune li ui itperm iu i- xteionU s île le monde- c eiatl i - repu-s denx auées; uvli i(
ltu Eritres ? ' Ci. ui'es' n 'eer:riini'ue ni nas lt la q! u'in il h ,cris' la plus itre qunil nit tjn umis suhi. Je ivoyatis

av i e n des ur e. Il voutn'ail -s du lu l " mns i - 1 a u t j udans In 7innet de Londrs:( :cellente auto-
dr 'l d nn r ulple i loi pîroptosép ? îrit eni <eltst rhtonmtsirei qu'en 1S-7 les fîuds consulidés

Auallons lui répondre, en nus se-vnt idsoiles n,émt [,il A ulerrrr] du ent nils luis las qun ucun
qu 'il nons d . , mitr auiée, et que jm lé dans les temps modertes oui

cu e n re o nuaut Ilr en -- : ut L' -re, iriite pr- ittu nit encore ut u ur laste 'uhibl-
libec par1T le lods ilh'its et himst rieenidint estr'fe '"Cette h't p nu plus .rande que celle qui eût lienu
nyve' sule t-dn <'t imnotîn<ui . .. .. L L <<¡ t'adurnit- ette nnunée prilense ui a cruvr-ntion fran-

- P'ili' One u' dèe- ut 5ix pat e'<t triai' le puréètîr mal- Ctuu- déira rua ettre fi l''uîn.e17ue. Cet t.itmise a
bounu truie'' fttoujîiurs *orn~i d'obtuir in dotubet. <ote ét plus grtn que ceIlloqui i eût htnPunée

n-ooire qu i'uUn4um ' im. dars e a , W , ne 1-s mnei- où grnd oncle du prsident d la Frun'e pasa PMt
l'us ian titmies, qu'à 12, 15 et 20 reten, raruiment à 6 -or i Poulogne et enn- ait dr visiter PAngîeterre av'ec
rem....Jeneiuarlerai las de ceux qui pretent à 50 par 100. unermée de 170000 hommes des mei Iustroups
et à 100 par 100."1 de l'Europe. La baisse deos fonds conisolidóIs Pan der-i

Lestaer. mrâet rivBaràrMon, opris
I0 joursdr- t 1'rersue. Les uu:'-ells nuitEr s

sont evr lu- sis produits se enu nt'il lwn t la Iir-l
s e v'ndit pu ' '21 thls.-La fièvre Y l 'r s'st

repdu e de l .. rh-rti-', en Por*tal, Aiia ui uet

Daun-m k, oti uou ieti: dci<s t-n staut tutnt' Iôthâle.
la gou'enment Anais vn iiut tirs icunmi's hndtus
la nttærino et Il'aruée ungluises. L'ttpttttl de Sinith

O'Br ti 'îiuitttnumé é téectO unnuneet.,
171j ine m t(mn prelur n -u are lpour ht d çissto!nltolt (j, a -

srbl ttna toile i Irutice a -tu emporlte par 400
vuix contrwt 3. M. Aucrrost a 'tér lu é prélui 1Lidenit di,
Passuetiblée. Le vit-' lusid-et delr ht rptuhue et
M. Bor/ny de i i1t/m. (?) Ouze tten turs s'éuil-
plir-.it - à tloti et de en recevoir 'à l'ir bord 10000
hiommies u'de'outpn's ; on pnse qic'est unie exipi[in

lir rétablir l'u t a c itomuî Il y a dns Ie tirsuir
iri.npluLs un11, (jt de 150 10000 de 1an11c.s. ( ? )

IL y ua en dtits 'ld unte batttiHI saga tit:; prm i
los tmtorts ont plusieurs ufliemlrs distingugs. T '

pîs thi que les nglais y soietut vitorieut.-Rimtis
chgr z~ tl n l.tré i Pesl n sats duoiup irt.-Lr Pi

aurcit dman it ttirvei. ion de PA trche.-' e Sulta
Vient d·ux<nc dr lux crèt ins les iies driis (p'

ses autres siijets.

A M E N 1) E A-i NI N 1 S,
Qui seront propo.sés pIr M. Cayleya ux résuio

[pubHees dans /es. .lngs de tidr'eli] pi sentées par.

Ar(. le procuur.-dtnéra L/rnine, tu, ! e, /udes pertes
résultant d- la iér'l'on.

P,.ino¿-.Qie tous k muns uprés t ré.lt " dlas la

prelière iuoluor oiint hi't, et le< su 'iv'S iSrt:
I Qi'iftt le voistntier 'étendiue dets portes c t til uiimig's

que Ys loyax haimtant lb-Canadaow oi:Mers dur:it
les années IR 37 et 1S'38 in IP ut l'loumus violens itc

oit.. loi uiit pit les rmei <onte-' rt -leun sr uve ie, une
hutmb'e are a été iinnimelmentdopie i pass mblée

lécislalive d le rosin'e, de Sme jur <e fétrier 18,4-5
ofpar ele prüméo un l---nnie Cbarles lThéophi-u-

Ji-urn Mette lfl, nior gouverne.r-.i ral tii'elle, priant
" Sot( Exrlunc de vouloir biiuliIire adoper qulques

m'sures tuti fiua rerud eux habitans de ctrte prtie det

li province, ei-devnt le las--C: tull, iune imIlem it' poolr
les ici.1 qu'ils ontu ssuîyées pendant ha rébellion do 1837
et 1838."

Proposé.--Qutotus les mots aprs " ré l dans la
iuti met >+lsîiuiion sioii ül eti~,~ le't ts uivan iri-érés:-

"' Qo Sa Mj.tii. a:tî rêenient, dan l'oxereiro de
sa roycle.demidb grarieusemnt' relevcer

peinesinllées lour leor trahisoni les hone, égarés
qci ont pris s ares n tre leur souveraine e :7 i is,

Il vonmité (e>t davqu'on lne pourrait Ielioi.Ii itr e oc
t! s fv.rable. poîr -assurer auxS. braves qui, -fidees a leur

îi'aae, ont ei-posé leur vie et e!urs blietis pour la i éfense
deleur pay1. lue ample ettiqnstin' uitinire punii lés

peres qu'ils peuvenlt avoir 'époivées, et que lesiaits lîîti-
uliseri rlifà e'i î ris tqui t'i pas norme éé ;:v*es
ni tedomanigües, fmet le sujet d'unoM nulêie i ntliens

sousPaniriiüiie a I Jaloe.dans Ile bt de lespy-.

Proposé.-Qtc lotis les tots a prés " réso!tlt " soit bif-
f ,v et les suivns inisers:
Comme iopiiitîioî le ce comité. -¡i'autortò devrait être

donnéem ai governeir.gin ci en coseil d'eii rt des dl-
h.t ures au onant dIe on tille nure muin-
dre sommequi î era si n pour ret bjet. payable à iê-
me le Ijeeees dlheir p l reete parti den prop.::îe ti..

devauti ap;a* le Ba<-Calndai, ton- mt l i%*;;li j
vign unées de leur date rîect ivement, l piortn itrté

tita tinx de six, pour cet. pyble à même les ites licer.ces
tt jou ri et en t'le nnntttéet qut y i y Strontl lmenitiiltion és.î
Propos. -Que tous 's tsuu après '1 résil " dais la

seutiém' ro tioni soit-entt hiflès. e' les smvans insres
Cone Pin'tiO(de Oe comiiité, lt1 1l (O porteur de oute

déhrntur émivue en vert de Patriié de l'acte pué dans
ia ie uie ninée d régnet de sa maje, ilittilé," lAv-

te pour pourvoir at pient de teraines perles urues
imoldai laI réieiln duns le s-Caria. et pour faite Pap-

piropri ti id proluisti id f d c- l iceues le marine,
dIrati iv%-'r eir le dri1. 1- joli eoù Ws ittéè:s ir tle dhen-
lIir' rot îpîyî s. îde oeemger contreii u eodlbentire îrr

u umniant ég é t rin- emie eu verli dY' irt atle qui sera
paissé prmr mnr t el'e lei rsolitmo si-detsu< ; etque

es iît éu¾ :!rs U nyable -sur telle debnt ure devrieCt ei
tou ltem êtr' tayè aîu.:uO le it fmi ls des liînees iaut--

bîers ;t qIu le' prîî lt' d ote tele partie dt inds
d icces I' îarî;s îrîeeîaiîn ttil Ha-Cna i, qii ne

sera pI se c ur !N r-yer j' prle mal les.ist-ées le
toute dabemurn non clh:m.goe, soienti ajou!ies .u dit f Aud

"es lieces dl'ai bergre.

A FEAI RES E R 0 U TOIN i .
A -'ssMULÚ. LtÚGISLA Tivt. NIA tt. FEvRîEn.--M. POra-

a taet -ii't ebaimbre Les it:ts les o dre ti la
lt:11-iî;tiedo Q édit.-ue de la Cité. hnma r d ilt HalitI t-

t .. tl et nque erigies de Montel. -- Viont-et-

ue lésons-M t prens et. Ldpo ces ur la tab!.-
Sr motain d , hon. Ai. hadonabl. lputtion de John H.

\A tt5' elltitresi. deinadatnlt protetotn puur tes m édleins
thîminnttienî,Oàt renvoy à un coiiit sp i 1: M. Joiii-

s"" "tient I iolg lab pour le rsite île cne emi -

ne poet afï,r pre-ante- ... DeWitt priseite le econd
r'i"o s.r l uno es tigntl de la huhl!m; [mi mu-
t in di. Laurin, MM. Citbi et iemielux sont ajouiîs
au comité nommé sur la pi tiCon îe Lois Legendre et

a.ures tjSum inuionl - ,i 't. Rihars, le i ii de iotpgisi
à uis sd a! pour l'esploiation des Ianwui·tr et'c., et

reçut hier dt u .sonira hi tile sromiin lw ,s hj-.li pro-
-u C luit31. iVIîîî'lte. l les eonples pulies pour

IS A ; M. PI!e lt apil rt &îla ies ttu nitte, adop-
Se en ct le yetreJi derm.r : Resol, Qu'il est expé-

icItir dc 1i ir *i lat2ain et"us (de
toffli, e H eégeo i ds u!de grainsde-eeme,

:Iv; Ijný.orre, fr m g ,

, n so u île du ouvoued .,:tttl île ielî e.

S îîu i tn ilt' soe -erou tiduproduilit
rIIt 'tis sîît' rrii- et raem tîiirS î m tles"

e; lm! .l ii r a t v: dl. trl e s · ·é nses

i nuy Fn oimmr l'u i .,ne L pi e e "da. ris e-
nus l.tt-!;' ' wo inriju m (i eht ttiîs ii-î . )ii umirh[l ri(a1j!te(n!n.Du- -h .-- i.-iî me : nLM , Arn -

t inii. . . ,. .

lrîngC, B .hvi ., Be'umei, Bko. Iouhovn. [Nui folk,] iki-

"r-il;,u mo(in.)lum Gauon

ti h ,Chi. P bî., ri e Df itrîi e a t. Cat. lt
lhol l ler, Guîil-ît, Iîîi-u-î Hoiilmtes, Joblin, Ml,. toue,

(Pvlou.]Sermour Sherwonod (Tnto.p) Smith (Durham,)
Thnttiin,Vger,Wal wwtiuil, Wilstn.-52. La réùîutI-

tion a été iiialei:ctit ii optée : POu i\lM. Armîr , r
Hueev Rh.in Huheu HlBlake, Bolou, pt ýorfkI,)

iî . IîHurr, Cuieron (K:en a Cier.t G bn'.CS-
ley,- Chai oiChauv. Chnrii, SîDvignon, D i, Dier-
"M. Dm -n Ph - P rl Gsmt, Hineks, Holmes

d-îîhi, aotii. Lyon (3îueonld'ig u. M.ail~ l)înbî.-
ris Morrison. Nclson, NoRti FpincilPolelut, ie

Prinee. Riirhrdii Roinon.' ovn ss (Byn : tit
t(ît - na e-.) Saisir,.ia Shwod,[r r vie ]er-

,eogi Vfrtît .] a-tm : yhi (D rhiim, pti homSu igerWcu

%Ilu;.l-.58.-. Conttlre :M .r k... ui he
Feorieir, iFo(urquin, G udn e irL uim le

'lectîutu gé Ei ' ',i C) ;ilîe h sa v ré-w oilîFOIu1îlîI'adii 2i.r

lit r .' <o'liii'le ita .iît i d e'tie \po . lpou.viriilt. î i tît
iti srlîtinin ticeî u rt ti e i. r Cdiproduit dieri' Etal iU is

dl Kmriue, au Caumil, lorsqe de erablablimabet du
crîeroiutt d produit du ( Cid p s-ont <ladmis, o. payerit n

eums doinsd:us è ldit.,ti-Ui -cemelntrrar-

(I proo-hait ittIga eb m r o n veni-ul il t en rConsidéra-

'liii Ple l I M~.Vnsi Çrtt r l M.Notn prpolele Frcette
'* l iibe, nyîatirutlnJ ilf s ètie m oius ritts't iî~parIï John

'ere nitiait , tteiyeraneipuie a' icnduitttucom
'oiîmîreie îloreur î ur tle ftcnuó 'Oxfordi - i deni't rotè

let ion gtu oletidt ;lèe S le cot îiiire.oluioEdt2 m îrs r

*l 'lris iltrl ui eu mpporr Peiilter d ClltiS l-Iuyer,~î comm.

" mIembr alor r le tit cortît, our sevir.L tIuis le. arse nt car-
r'î·ut leme thrn'migró la mari tîdsîî vmxtf iipPilii tyit euriitresIt
Cotr lei l~tivrel deti po!'îten divus susde-hon a Fancis~

et H ne qi nuritî dn lr. ea conariet rppr tl ,
" ta i i llg l n uiurie e tà I oe iito



MELANGES RELIGIEUX

sei d va ti n a n ] ttibr , unet t i. des alliirc A les
. ratelî~ ur e ittS elalun it.niarantique tit Nord ec

3s deruier -Dx-etitons sont l.réstaées e .uses sur

ab Ii, Sur oum de .e . gan, les pjtiions de Joseph
A mtntl ci autre . N LeMesiritr, Tilstone.ct Cie., ci u-

l do Baxter,J3van et autres, relativement aux ols-
os l mas la i.ailoti' We la rivière des PMairies, sonti

reivoe'tis nu tuniUi spéial.-M. [lines presente Ui
bill pou incorporer les mmnS yudies de Agle St.
Amlr, Mnnéal ; sCetide letutre, eli prouainti Aussi,
un bill pour proloinerle temp \cx pourl'umgmentmtion(du

c;.pt L !l banque itd Montréall ;setónde leiture, jeuidi
praliti.-Ni. Lyon fait rapport de la -ésuoluttiivin-
Io, p iassee ec conil, hier, liliele est.adoptée -:~Rsolit,

Quil est expédient que la moitié de ,taux(l tei pég's atu
eluet ei 5 ibles aux barrières dais le t isiage de iont-

r'al ui t payée en pastPsant, et l'ire moilié cii repass;nt
pui les dites barières.-M. W. Seon iprsceti ilurs ti bill

pour aimmler les actes et ordiinanetst relatifs aix colinlins
r1 barnrs :eroitl lecture, nIardi prcain.~-La chambre'î
epren A déb l débs ajttrnéi sur la mon de M. Noti-

inan, dic mnlti dernier-Sir Allri MacNabi tprop1ose Cn
amdtemtivient L'tjoutiler les mctts siàants . ha (lte motion:
àlais cille. clnulne en imêm eleuip est dpihion que

m ene conduite illégale de la part de Johi George Vansi-
lait est !e Plit d'une errerit de ijitgemtlient."

Le projet de loi, que proposencil ce onien t j'hon. N0.

Boilton" pour limiter le iom1bro dos fonctioinnores ex-
cti, etc. ,"a pour pr:unlbtule e- :uii sit: " ' Attdcitu

qu'il est de P'cssencea din gtouvoiienient libr, queti adl -
minsittodi (les affaires pnhques tles dépenses dii

tsor public e isoient luissées riîîe le momiis possible à
la d is"r t ion de lii oril nexctitive, ete.' Il propose
que le comitté di conseil Exécti soit réd luit iatombre

-de six membres (le secrétini provincial, le prident
dliiuosei, l proitcuenr gérele ercevcur géiral

Pits1tLeur gëééral et le commissu e les terres), avec
lim salaire' tic £1000 par aunée chacu ; qu'il y ait ilt
avoat généri ci. un solliciteur géérai ; que ce sait le
parlement provinci <u i établisse les sulaires, appotie-

ict ts iul a s émutxnents pu les elpiloyés Cie 'exc-
c:lit il oi danis li dkpariteient des Citînances.

Nous n entendons las diseuter pour le moiment cc
projet de loi ; niats nous devons dire dès aujourd'
qut, saus parier du priucip du ib, nuis eroyons que
c'estn!i unhotre fIrt i metoIinplée, et equii trunchte des
points iîrt dicilî'rs avct nune trop gr: îde fe ë.Ce qne

sUsthdons là oappot n particullier iaux ru-
r'urs et solliècteurs généraux dont .\l. Bouton sembl
vouloir dîîiitnmer le nombie d'in quart. sans dout par
cep Phon. mrelbre su propose de préscier [Ii autre
iprojt ci loi qui f orcerait les avoénts à conunaitre l'arthi-

tentit les lois du Luit et du !as-Canada ! ! Ais que,
va fin, i. Pltitc des commissires des travaux pu-
bidis? Purquoi d'une autre part chasser duCouseiI Exé-
cuiti le président d tiConseil Législatif ?Ce sont là aiu-

iot de qiis e dc. peipnts, sur letsqels nous uime-
xiouis attr(ti rcdes reiisciglccnts précis.

Prob::bîeent que .e sera [elle semrtainle que le projet Cie
billI ai sujet ile la presse subir sa secoidle leture. Le pl -
itie et urtout laI presse ont ibit de s'ainndrcquon jient lais-

.tera pas ce blUl paser sans de nombreux atnendements et
sans élre murenIen pesé et c'onsidiéré. Il s'.git ci effet ci

eee tilère d'une des libeirtés les plus hliéres, à titi peuple,
ia liberi éde la presse. Ai, tnous .. prons (lte Ph t
'I.Ilitneks et N. Catuhon vejilleront spécialemiit à cette

~ itmiortanLte n.a ijre. .

Il parait que le ui qie ai rcomnmder le iniis-
léen re niemî.nt uni port ds lettres dans totes les ce-
Ili ies aughelis dle mérdtiq dt Nrdhsera de ix sous

pj" " "it ! &tlle snit la distance; lersooi tiait-
rit plus le privlége d'ilinicbhit. Si tI est le cas.

tiCF ne m(le ur qui. iolis peson, relcontrera PaI-
10rba n ;tlè.ml- N nni ns nous penser qu'il ne

s îlque jtti il' r.dutire dans le nouilveat w dil l quel-
qtie clausi aticileière en iîvciir d(li jouitrnalisine c;e

sea Menmme temt teu fvE r de PVnde:i m du peu-
pI".. n'en dirons pis pis Ci attendatt Pintro-

dtlulioni t BI. sail r ir alors sur ce sujet.

t'end rol i, le il polirî teter l us l e]lu ranttine
te u miiI ilte e fA li~ait 'tnyHeI éiylut .Il sAgiî t'n,
te bl lJ e a' Ie le tt e i ase pro-
'urer , ut' ýi:l îla thttiiit'lit (ilit l i i i enuxnt a seii p -

v a t rieii te itolu île ti ier.tit (Ile E. E. l t é
s:toivime cl'. ('!ut dit u uîtjouîrdl hui pour la

r. lit Ch]mubre a adotté. à une divAiin de 51 con-
tre 20. l Iotion proposée par M. Notm:ant iui sujet dle
1i. Vanllsjiart et. que l'on trtuveraux aflaires de roiî-

tUne. n1 pne qu'tnte serod moe tiontiWe M. Netîuîium
portunitqu'une ndrsse soit pràsentée à Son Exeellencee

dmnnIntuth(l deMsion dc M. Vansittart comume its-
ptctur d's licetics or le districI de lruck, passe a

aiujourd'uii à près ài. imme dliviiou.

. A assmblée t de ta e 16
.ier, il a t pssé des rds tus ,lt udeti j-
moient dIi dtux isltt5iiscas e r s t.l

f:l u si.. raéi ormi e i nstalh~' eii au i hib c éjtudicea ie't spr sen o.dur t L rénm, eu ay uri veur de AIngre l uiao"

. u gr .tltrei , ii en (il cur d'cti>î <I. tr tio s e pave ir o/e tî i n
de Q uehe ',a ftei iir la ui u nte île C i s d ati

i css i es;v ec jr risdictila -u i s ita £ tion i ou J' le C u r -
lus otu rsu ic i mu ceC ns eillu s i h10 t luoird i'ntiendre
M l lui actuelle d'eduta liait, ae lvur damendemints
giltuc nu. sjel dle IP'tmigrtîi tic Caiatcî utxEas

Uutis,.e ci lt ttr del mu ilitiiiitlli îeîitsts.ntr' l
Ss té mie feudul, catit rî t licau nin/ e prdud i e ci-
brtes diiruet se sonit pat~ ill lrmée55l~ ia

tri luta 3 0' u iult 'tlîmt te prtvtwae île lu e \ itiéî-
na r la e pi e 0 ci e q ui reg a rd e l s a b e n a utî o n t a tre f uîite s

parla îtîîtetit 2 na- et tItis îti dlu emtpatrailre decvatî

e j ti e ilt i it i lita R e te . A tînis te s r és o h tiio ntts,.

le. ti de eitmfîiace quîi sîtit a été donntté aumiî iiistèrc ne-

«Que c'c.,t P'j .t~î tclîliuîideet.aléq l
présemme adiii¡. tu lin de hrabtiitanis e cetit tcmt egr itula
appih;ti quî'ehe et -t itm édrpin la ft'u.tou lñafiinc itê to
elle jouiirà.o lai dî' e cuiiisrt le ornai' et attpula' itóit

219 do iel r s e n t s,.a réprrer le désordrne e n us finances'',
adu itriet ou e i tte e î ace u iti sim i autx diffircentes in-*

noiie, tgri le ¡ity i...t tit pdressanît besuoit, à einimouragcr
dólersaani.iet i i ci rmteitc par lét 0 blissem en'u de ermies tm t-

d èv e , .o r a gl e s e î h l ' r e i Nî c o m t é s , à i v * t iit j î î e~ a
t3ve cOraguie entimrepîrenanse une nouvelle voie de for-

lutte et týl't!irtploi5, cii tîidant en c tte priviice' un cécole
tI Naivigttit sur. tilt d resetible, et enfin à stiyre au.

tant qu'e 's@Ie le prograluoie du'inanifestede l';issociatiioIn
de lad rformc et i [)rogir."

Nons ne savons petirqnoi Pon a oiu Inlligean té de déplo-
ser dans notre boîte au, Parlement neuf copies dt bill

ponr amoudr l'acte d'incorporation de h hangue de
(lorse. Un seule copiu nous suffit ; le reste est une
charge pour nous et por la caisse proviiîciale.

Le podtt8l Regis/er d courant. dit entre autres
ehoses : " Dans la Gazrtte (de .ilontréul) de vendredi
dernier, il y a quelque chose coimte tune iienace( de
wîuer-over contre la position garantie par les traités à
PEglise Canadienne-Française (Catholiqe) dans cette

pairliC de la Provinîce. Nous prions YEditeur de dlve-

lopper ses vues et projets suril ce point, afin que uPon sa-

che où il tnd. 'il entend priver les pr'tres du droit
légal, doUt ils jouissent imaintenant, d'exiger le puie-
mtent des diIies de la aliart d leurs ouailles et d'elles
seules neu disons de suite qie nous.enons unirons

pis à lui danîs cette agiLation.".

Sa Graidetr gr. Gu iges, prem ier ét'qtle de ly-
town vient d'étre nafturalisé sujet Btritannqu, ct a pré-
té semelt de fidélit à Sa Majesté at Rie c Victoire,

en nrésence de Son Excellene Lord iElgin et dt ses'
minucistresaqsemlls. Ainsi l'évêché de Bytowcn se

loti've reconnu par le gouvernenuint.

La. Gazette t/e deQébcc nous apend que le 20 janvier
il a été nommé dans PAssemblé Législati-c de la
Noivelle EossI lu cotuité pour s'enîteldre avec les

léis-aîi'res des :Etats-Unis, Ca nada, et Nouveau-
ruinswick,au suijetjde la c,éi1roeit( de commerce libre

Il vient iPétrl auué à New-Y k u.cu nouveauS steaI-
frers ('.9tlanutic et le Pacilic) destins ait servive entre
Ne.v-York ai Liverpool. Ils coteidt chacunI la soie de

Il parîti qu' iaux dernières dates le< eaux du Miissssiii
étniem à un hautur xtraoîrdinire. Cette ere n subite anit

casée die gr 2ids dmumiges, et devait en causer de bien plus
g! unds ecoare.

(1r Nos lec'teiurs remautleroit la correspondance de
Bu ltimor'e, quIle nous publions sans conimmentaircs, bien
qIuet nous d il'rio'! dXupinion sur pI tsicturs points d'avec
notre correspondant-

0n N ayanît reçu que tard les a des do roitine clu
S couranti, nouts n lpourrons les publier que vendredi.

Ezir'it de la vie de -gr. Frnçois de Salignac de La-
mr/i-Fiô/on, ./riic/iéçue de Cmbr(r, par û. le Car/i-
nal De Bhunet (Edition de Versaille, 1S17: tome J.p. 37)

Contjectures sur un projet de Fénélon.

Ti t ce qui concerne Fénélon excite Pintérát et on
désirc salis loute de savoir qu'elle était cette résolution

extraordinaire (1) uil av:ut p rise et qi paraît avoir
cottneié si vivement P'évêque de Sarlo': souoncle. Tous
ses historiens n noeus offront aucun éclaircissement sur
cette particuluritë de sa vie.

Mais des pièces originales nui nus ont été comuni-
quées [2[ semblcent iniu tcr que le zèle de FPénlon le
Potait alors ulgré sa jeunesse et sa faible santé à se

consacrr taiumissions dra Canada. la co ngiégalton
le St. Sulpice y avait un étblissement consdéable
danîs '1le de Montréal, dont l'obiet était. de travailler à
la eoiversion des S ttI-uiVgcs et tle doproiurer les secours

dCe la religion aux itabitans de la Colonie. Cet. éta-
bltisse nt naissant avait déjà excité le 'zle de quel-
ques cclisiitis élevés ai séiniiaire de St.Supice:
ptlusieuIrs d'entre eux étaient passés au Canada. coim ni
îîous I'ulppreinienict les mitêmes tmainnuscrits où nous avons
puis iai toliais ee de ce fait.

Nous oynis pupr la Iettre (e .M. Tronson qIle l'abbé
dû Féielon s'ténit rendn li-mnmo atprés td son oncle

port lii Sire part d sa rsolution et lii demander soi
grémîenit. l'évque d Sarlut fuit efirayé avec rtisoi

d'une déterminuationi qui était alsoluîîment iicop iltti-
Ile avec lit ste si dehiate de sn uneve-. Il li refusa
sAt consenteient,et lui ordonna de retorner au saimi-

Mair e d St. SuIlpce p our se rendre encore plus digne
par P'tude et ht teltml d'exerer etilemnt le mis-

1ère, auqueil il se croyitit si[3lment apeé [3].
le cie Féloéiu. arus avoir reçu les ordres sa-

cr'es attu émaur tit i a < St. Stul pice, se consaetm auxs fouie-
tions ditu isalitiuistère cdais la couiitnanté ces pr
trcs de la mci chiarisse.

Cissit un e.rirait dl'une' lettre de .:i/. Transont. docnt nous
1/< rans ennote, [elle est u tois de février 16671]

« woliseigniucr»-.re ie dutiepoitii iue le dessein de Ar.
votre Iîconuu ne uvos uit fortSurpris...... Mais sa irso-
lltionu es( d'une natur que e ni lvois pas ce que j'y
" s pis lire à prset,upîrès ce que jj luta i iht avant sou

dpat tde cette v ili le......i tah éde Mettre sa fr-
" lté à l'preuive, en lui représet ant ce que j'ai crut

" le plus catîble de 'ébraî c : mîis uprés (es tpreuves.
sou iinclination se trouvant toijrs galetent forte,et
" ss iteuittins parai--sîtut désintéressées, j Ime sus vit
hors d'état de pahsser outre, ayant ipIloyé iNutilement

out o e que je iouvi:is et tic c.croyait, lpis dains ces lis-
positions avoir droit de litire dtiutre vic lance à son dé-

" sir. Voi là. mucsirgneaur, ce qute j'ti ciru vouts dev'oiri
· ·i nder i suit nu e afliirîe , suri laiquie:il eus puvxez pro-
"noncern plIus tabsolum aent, amuiis où j 'ai rezmaîrqu é îles

"irésohittiotns tropî b ien aff'ermîies pîour pouvoir espérer
C quelque citutnîomonett. .

(signé] Loums .Taoss.

[1] Re.gistrte oiin I éit île lut min des difî'orets
dlirecteur's dli séîminaîuire de St.. Stulpice et qîui imarq ue
jom-i pari jouir P'entr'èe et le sortie tIes ecelési.astiques re-
çums titats cet te maisaon depîuis 164 t jusqui'on 1709.

[2] Dlont il est pairlé danms la lettre tIe M. l.ouîis TIronî-

ed ià îM Pvóquedo Sarlat, onale de lab,.que

[.3] C'est sanis doute cie ce projet quî'il'écr'ivit à son
oucle- "i Si votus pouuviez entenîdre lcs enutretienîs que
nîois ovons ensemble (MV. Tronsoni et moci), yomus verriez
cile Dien-a mis lua mini d'une " mnaiirc senîsibmle aut
" dessein dlont vous nî'aviez enceoro quc-jeté les; fonide-

" menits. Mal sanmtcumî nose fortifie polint, et- cet.to naf-
iiQfict.ion:nc serait lias mêdiocrc, si Jo ]m'aprenaiS d'ail
"leurs- à m'enconsoler." (Note clu R éd.)

Un sourd-muet du Canaa, instruit à Qtuéhee. répon-
dait ainsi à différentes questions qu'on lui arssait.

Q. Avant d'étre instruit, étiez-vous capable de rélé-.
chir, de raisonner

R. Je ne m nîa souviens pas ; je crois quej ne n oC.
cuplis que.des choses présentes.

Q. Avz-vous quelliefbis acniré la beauté dt ciel,
'ordre dmlnuirble des astre*?

Oui., Je croyais que le firamenxcut. était une vaste
VoIte, et que.les ôtoiles ôtaient autant. de trous prati-.
qu.os dans cette 'oute.,

Q. Etiez-vous inquiet de savoir par qui le eiel et la
terro avient été créés ?

Rl. KonQ1, je:ni ma'en ocenpais pats. .
Je laisse uttitit i'cétux qui réfléchissent à Pin-

mensù b'icihitid* Crêatcepr qui les a doués d'une par-
feite orgunisatio, -et qui li i départi les dons d

sous PRnE A L-.IIPar!RIare DE LA MàEUravE

E.tc d.s piries le p7, e.sntîelles de l'ancien ,Acte
des Cheminl. in,ülé

Acte por faire, réparer et cni los grandIchiemin
et iots dmns cette p .rovu.ce, te."

UOfQfrE ces lois aient été rappeclèe.. elies sont
encore utilet eti.tuo nécessaires aná conseillers

i n u i iux, qui Cdot'ivt i gIoinnaître les dspositions dc
linte qui rlhuit.aidrefoi not svstéme' d voirio..

Cet ouvrage simti pr actueleent pair n; 4 imini-
'ipalité dece district qui en a denaudé :0opies.
Si di'autres uniceipalits désiet ser roen 'er, il est

srd'écrirei.etde spécilier la.
quautitt rcquiso. .Les prix est de £2 s, le cent.
.'adresScr., sons lOe pins court dólai possible, au burcau
do la ineiirve.--9 fiúv. .
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P. S ...... présînt ce votre neveu eià'c est expti-- louie et dc la parole, à juger danqueltiste ngré '

I quîé lamiventîsn-grez de sut vocatn bien mietx fnri'iit so trouvelitles sourds-mue e corx en i est

que je ne poutris faire. Sol iinclination for-te et per- de.leur hinynité de s'efforcer d amél orer leur sert,
maneute, la fermet lde sa ésolutio. la pureté de ses 12 février. Pî r.oes.

Sltter thons et de ses Vues, est ce qui m'a *.paru biil
" considérable pùr y fatire attention.D 

DE L'INSTIRUCTION DES SOU RDS-MUETS Dt' TrU3r-iLEs.-Au 9 cjuran't, imî aée émi pour £230627
lit déentdres, il en el entre putr£S6977 il Y 'a en-

cre ciarercuaon pour £93650.
. le Rédacteur, AvoArr.-La Gizetee Offirmi/le de samedi contienia

Dans lin précédent écritj'ai voulu réveiller Pintérét nOmiina de Los Bètonurny, écr., comme avocat 1ione>
si aeîmeusementi engoirdi au sujet de la nombreuse fi- le .as-l'unada,

mille des sourds-anets. Plaise à Dien que jaie réussi. srrTITU-r CAA nIE utc.-l2hon. R. E. Ctti.1
et que les quelques-, paroles qui se sont échuppées de vient d'tre réélit prné4illenît hounoraire dc Pins:itut Canad
mon cetr, aient tcuchlé leslibres de la sympn.hie et de dle Quéîec, M\. J. B. A. Cincter est éltu présidentpcft
la comnisération ! -Pn efeti., ils sont bien dignes d'un Mil. J. B. Freeue et L. Langevn [prtre] vice-pre-
vir inté'ôt, (cs efîns du piie commun, qui sont privés ilens.
des dons qlisont la"source des plis préiusesjouissan- u mai3a .- M. Chm na: a fhit nommer tit comi:
ces de ila vie. Nous quiii iusons si largement du don de. dont le travail sera d trouver es ayens de détomrner le
la parolejetouns i regard ur nos frèrest soyous eémus lot de 'émigraii ui s récipite vers les Ets-Uni.
d pitié. Le' sordics-mnuts deneurent stupideimeit Parmi le< moyens sg5res, les uns soa rélisab'es, les an

étrangler arix plaisirs de la société et dc. là couversa- m=s re le wt p:ts y c leriteWst r sera un aupsril déetidant
tion.Ïniais les charnes del'larmîonie ne pénétrent jus- tuurellermunt des prémisses. Mh. Cha'auu a 'éidir-
qu'à leurs âmes. 't, cette double pri'ation se joint m't dessin di'mbarrasser itl:nini.tration et de lui sistiA
ordinairement à beaucoup d'autres pri.ations pniblecs. uer des difîitlnés pour ivoir i dri de ccuer divant lt
Cai,eom uicla surlita acidentelnle,pus fréquente enaco- py e tus il sen eeri priJibablmient trop tard que l
ré que la surité congéniale, provieit le plus sauveit mquvr'il 'et bire, il suI le fait à luinime. Pouur· rdi
d'éutlptions eutanées ré percuttes, de maladies iiflan- la j'ar as miieI l e opposition firaile et ouverte.
mnatire',et de Finsalmbrité des habita tions. on comprdnd . .T. de. Québec.
que, proportionnelenmn elle doit se montrer plus soit- c r-nnlTox.-- 1 I patat u'ac!delementla ppmuhtio r
vent dans les ifmilles indigetes. Ainsi, le lus soui- Cn-Brdon e.s de 50000. àmes.
'ent. les infor t:mns qui sont atteints de mut.isme et de :Assn.s.-Le jour-tJe la Tui-int, dii le Freeman's
surdité. sont, par srcroit de mallieur, les plus mal logés ,/urnl de New-Yrki, i persomnes à Nuashvile ott re:i
les plus mal r'tur les plus mal nuounris, les plutnial 'Ethisi,' 17 nnt éié cofirmées. dont m14-coiris. Le
soignés ! N'y a 1-ilpas li tde quoi toucher des cours jufur tIs Rois, 200 personnes (sur 400 coirniuntîtiaats) ct r'

Iéoïsme nuI pas gacés ? Quand on se pâie sur res ei la init cmmmon.
thécries de Aternitè, pourrait-on se pardonner- d'étro viscoîNst.-Il parnit que an, le Wiscmnitun ernni'
indifférent à Procurer aux sourds-mues quelque d- pa;e des tecs est en la pdsseio'n des étràiigàrs;Il -eDu
dommagement dans leur infortune 1 Ce dédommage- es' un qui 1 y osdent 20000 c'res delerre. -
ument ils le troiuveront.n autant qu'i! est possibl, cls uimres a(iioxs.-Unn ltte d1it ilt ce qii S
les jouissanlices de leur intelligence, cultivée, dévelop- i L'oMînte, u a tué Mr. Puima, est mort, les uns dise
lie par IPdnation. Uiinitiation aux vérités religieses en pé niiet, les aures du.ent que cm. l estmî sbitu -

et scientifir1nes par le moyen de linstruction, voilà lai melut d'un grand tremlmntt qui a ca8ú t.abrv.lie t
compenisation ils ont droit d'attendre de nos et que nérale. L'ssiin de Rassi vient d'être uassin. LVvl
nous devois nouis efforcer( de Ieur procurer. lait trop d'argent ; tes tinis l'ont enivré, et l'ont envoyé

Et P't]on devra se sentir plus fortemmt pressé de s'oc- on ce état paraiu re devant son Créatiur. aiuni a te.
cupes- fraternellement des sourds-muets, si in' rlé- né et est danernsermenut mlmie. Il est mtarié de Pne
chit à la condition morale et intellecelle de la plupart dor'aie. Il av;ait hier 120 sauies su le corps : si çà col,--
d'eutre eumx ;si Pon fut uttetiocn quîl est bien proba ble iinte, Pitrven:ion sera inutile; Dieu aura fait son ui r
quils ne peuvent atteindre à la hauteur des vérités cdire:neum im-ume.
métaphîîysiq tues par le seul moyen du lauen-gE Clos signies caLLGS iitaLtnc.--Lp Vn!ator de Gaivay dit upu

si imparfaius dont leurs parents font usage. et qu'ils artlievue de Tui mI a fait sortir nie tletre e cournitieu
sont ondaîmnés à une sorte de perpètuelle enfance d'un synide prvhiunial pour le 20 on 22 jntWier, dns le hnt
mentalc. Ce iest pas ici le lieu de patrler de l'opinion 'éloinr sous ýes peuins le< plus éves, les enfts elil-h
de ces illustres philosophes catholines, qui regardent liue les nouveaux colleges.

comme indubitable l'état de ténübres profondes où de- morvr D'eu :ciE 2NDiE.li tl iourir. ami fort
meuremt PlIre humain qui n'a pas reçu de la socité 1ph Gibon, tu tes chefs séuuminles qui h dns la uere de u

ritagc intellectîuel î1ue, selon eux, elle est chargée tde ilui Floide. dépoy'it le luis 'achiarement et le re.
transmettre. Mais. dintos, j'ai bien le droit de rap- u une etire lé trouti es at-lnis. Minconopy [rci di
peler dcls faits contnus et avérés, qui sont de nature à I liirnai.l tétait soi noni, fuit i le ceux qui tisueue
inspirer une pitié hien vive à tons-les vraisiamis de lemrs jusq'uti hout. et nc se renli'ent qu'àli ernière etrémi-
scmblables. et à tirer de .eur insouciance les ftuniles l'ar un huasairasez étrang c'est tit uéraart cribd'
qui comiptetnt des soturdis-mets 'parmi leurs 'smembres. nel-Taylor nu'il fit sa satum-ision lauîque le destin de .
Je mentionnerai dabord -tt certi jun Chievalier bu;lui paru , désespjiré.

que <le trompeses pirences avaient juger i eieti la i - . . . ii
instruit, qu'on l'avait admis à la cornauinion. Aan' U nite ai-t - e.nm e a ioii r-

plus tard recouvré oîuie, il atvoa n'avoir jamais ~uom- Ati ts Y iDircit un jtid IimmiMal utu
pris ce qu'on lui avait dit de Dieu, de l'âme. desjoies te uDirectiren nhme t

d paradis, ni enfin daticun ucdes "érités (e la reliion. spice dtas une oet a cotu de nts dabie richemuet
Il y n quelques années.( 'istitution des sonrds-nuietsn
de Borden, ni jeune hoinime de qvatorze ans tant l enî.eles-iévm'ut ', i ju'ima1, tc trou e sm.S

coutrari paun de ses Camarades. se jeta sur lui 'aeu rn'ntacYsid civolis -il .î'ineo Z-a 'rou.-E.t-1 cà eton
fircour, lui coup a lPextrémîîité de loreilIec'vec ses deuts, le o neuî à Vou-t nse. - n -à mn oi.-L iusa'
cracha le mIioreuan sur leplaincher, et alla1! repire ' 0tu' n ttr.im/t :I n'e /- vous.-l jncit
soi occupation avec u idésolant saig-froid. Kapp .- l m tiPzm en rat---'es -- :
çit-on ias. dans ce trtit, l'instinct de Ianima ui <isepIt-" tis ;j ne ui le u gi -t .

venge, sans remords, Cie ceux qui ulin dt du inat ort d: _ le _ cere!_s, __lemot et reste
Pour fire apprécier le degré de iconnaissat'es reli-CEs.

eeuses que peut posséder uîî sourdi-ruet non iîstruit,N S NC
je parlerai de ce célébre Massieu, élève de l'abhó Si-I En He t, hir mati. la Dame de cLois Boyer~
card. Si quielqu'nl devait avoir, par ln bforet dc son .,anEer. u a!i isucu ttmonde iuiIls.
intelligence. la notion de Dieti, te devrait être ce souns- W cette ville.le S. la Daie de F. X. Dosè-e, Ec';
met doh de si puissantes fcultés ientales. CCpen- a unis au moule nun fils.
dnt.il ne l'arait pas cette notion, puisque, cnn ison - AARAGE.
instituteur., lpèrs toites les inslietcmns prdelimintas, turdi dernici M. Nu reisse Chîatrnd, de in irdss
lui révéla existence de Diu. il se prosternaiti genou. de Vt. Vincentf île Pauil., uA !elle. CLlina Valli re; fille
et voilait courir chez lui our 'apprndrecààd sa mère, dea. Frs.-aire,cntCnerçant de launtréal:
ses frres et à ses smrs cette grande vérité de l'exis- DECES
tencecd'unl étre supréie.. A l'Orinl. KI. C., le 7. M. J. F. ScybokîIle di'

Différenîtssouidtls-uitî'ts mistruits, interrgs su' l'étatYt J. P. Sehld de, MontrUt. à 57. ans.
de letrs conuiss:umes avant leur éducation se sont t- En cette ville.[le 11. M: Stepien Scaulan, de:pnis uîi'
Cords à dîme que leurs nations sur les poiius les Plus emnd nombre tPannées instituteur d cette ville, âgéessentiels, utiont tout à aIit, rétrcies et incorrectes. 'envirn 50 ants.
Je rapporterai, pour terinuc, les rélonses adrissées A lu Plitoin-ux-Trembles, le S, M. Anmioisa M o-
un sourd-muet instruit, que l'ne fit onmipamitre, il y a ru d. Je ? :î.
ieu td'an os, devaiit i des tritiiiatx de FranceA . .A QuCea. le Il ucounrant, à l'àd S et 5 mdis, mon-

Q. Avant d'alerL à Peol tdes soUrds-ueîs. sAviez- ,siiur tee GuAio. aiîcieti iarchandi tt L1l-is.
votts que Dicn était lin esprit ? A Saint .Ruch.ll 9 du presut. Dentiscoe Marie-Do-

. Non ; je le eoyais hommue comme tmon pèr ;I ina, 6ille de Sicar Et. Alird, ppecieu d bois à P'-
mais plus goud et plus fort. Je croyais qniu uin suir go d 14 uns.
les nuies sans muiareer. A aine.Lortt;1e 3 courati meveucMa. Savi'z-vous que vous aviez une uaue l rie-chiceine Pic uet. é ilue de feu a e D a-

.I. Non ; JI ne lavais omnt vue. apMitaineu d lice dae idàe piaroisse, qiâ'oQ. vi:--vous ce que vous laisiez à la piére et à de -2 ans.

U,. Non ; je votluius firoe comme les autres.
Q. Savciez-vous ce qiA'étauit Netre Seineur Jésus- Al 7 Z

Cli rist. i
f. Je croyais qne c'était un granmd mîîchanîut, et qtu'on

, Pavacit clotué sur un bois et tué potur f'aire phul uaux u- 13A S C A N A Dk

.1 ý .ý



IMELANGES RELIGIEUX

AVIS.
l.ux Capita>istes et autres du Canada et des Etats- Unis

L E VILLAGE D'INDUSTRIE, étant situé sur la
Rivière L'Assomption;au centre d'une grande po-

pùlation dans le District de ' lontréal, et seulement qu'à
limilles du Fleuve St. Laurent.avec lai perspective d'y
communiquer lau prochain par un chemin de fer main-
tenant en construction. offre. de grands avantages aux
Capitalistes et autres personnes entreprenautes. qui dé-1
sireraient utiliser les nombreux pouvoirs deau que la
dite Rivière renferme, particulièrement ldans le voisi-
nage du dit Villaec d'Industrie. par la construction de
diverses manmufatures, dont le Canada a un si grand
besoin.

Et les Sonssignés. désirant encourager totte espèce
de manufacture dans le dit Village d'industrie. font sa.
voir [n 1 ublic en général. qu'ils sont disposés de ven-
dre ou louer à long terme, (par titre incoutestable et
exempt de cens et rentes et de lots et ventes.) les dits
pouvoirs d'eau, avec les terrains tiécessaires aux dites
inanuficttures ; le tout à des prix et conditions irès-favo-
rables aux acheteurs.

'B.O E'TE,
P. C. LOEDEL.
G. DE LANAUDIÈR E,
A. T. VOYER.

Vllage d'Industie
le 20 décembre 184S.

DISSOÔLUT ON DE SOCçÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant existé sous les nom et raison :e
"l CHAPLE.k L.uol Ei" est dissoutc . dater de ce jour. M. J.
M. LAIOTHE, l'un des associés, est autorisé à transiger toutes les
iflaires de ta dite Société.

ZEP. CHAPELEAU,
J 'M. LAMOTHE.

Montréat, 21 novembre 1848

LE S~so~ profite de cette occasion pour annoncer au Publi
2 -énéràl et au Clerge cparticulier qu'il cotinne à tenir la

LI B RAIRIE ECCLESIASTI QUE
à la meme place, rue Notre-Dare. vis-à-vis le Sétninaire. Ilespère
conti:ue à recevoir le patronage public, vi qu'il n'épargnera rier
pour contenter ceux qui l'encourageront. Il apportera -à ses reliires
la même attention que ci-devant. Ses pris sont plus rundéré que
lamais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se t elon toujours

etarquer.
Le aessigné a toujours en mains quantitéd.. Livres de Littérature.

de Science, etc., etc., Gravures. Images. etc., Papier de tontes sortes
et de tuute grandeur, etc. tous les Livres en usage dans les Ecoles,
et toutes les fournitures nécessaires au, enfants qui les fréquentent.
Il vend à aussi bas prix que partout ailleurs.m

J. M. LAMOTaE.
MontréaL 21 novembre 184S.-jco

- R A1IE I E E C C L E S 1 A S T 1 Q UE

DE J. M. LAM!OT HE,
TREs NoTREz-DAME,

V's-a-eis le Séminaire.
Montréal, 12 janvier 1S49.

.E T A B L ISSIE M EN T D E R E LI U R E.
Coin des Rues Aotre-Dame et :t. Vincent.

LjE SoussiEn.é pour satisfaire l'attente de ses nombreux
amis, vient de ronivrir son

ATELIER D, ERELIURE:
à l'endroit ci-dessus désgnè, où il est tmaititerant prêt à re
cevoir toutes les commandes Ja ns sa branrche qu'on voudra
bien lim confier. Ilappnortera à sesuvrages une attenon
et une exactitude qui lui mériteront 'enicouragement public.

M. Z. C. aura toujaurs en mains toutes les fournitures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Plumes, En:re,
& ., &., &c.

Z. CHAPELEAU.
Montréal, 18 déc. lS48.-4f.

L'A L BUM

LITTER. IRE ET M USICAL
DE

LA M IINE R V E

été publie Samedi dernier; cette livraison qui contient
un plus graid nombre de pages, que les précédent le

corplète -année 1S4S. La feuille .u titre et de la tab!e
qui doit être placée à la tétt de ce volume se tronve à la
fin de ce numéro. Le nom de la I Revue CanadienneI "
a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées saus ce titre. Co urne nus l'avons
déjà, dit le nombre d'exem,,laires du premier tirage n'es

pas assez couSidérable pour en adresser à tous les abonnés
de La Minerve, c'est pourquoi nous prions cetux qui desi-
rent s'abonner de le faire sans délai, vû qu'il n'en reste que
quelques copies.:

7r Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ron t réduits:. 

.Bureau de la ¼inerve,
15, rue St. Vincent, 2-2 déc. 1848.

C 0 N D ITIONS D'A BON-N E M E N T.

L'ALBUM LITTERAIRE
PARAIT ToUs LES MOIS,

Par livraisons de 40 Pages de .4[alidres,

avec un
MORCEAU DE M USIQUE,

Au prix modiqe( de $2 par arnnée pour les souscripteurs
de.LA MINERvE,ct de $3 potir reux qti ne sont pas atboîtnés
à cette feuille; les paienems devront étre faits à DEMANDE
au cotr rtentcetnent de chaque semestre, autrement on exige-
ra 2s. Ed. de plus des rhardataire .- 15 Déc.

ru
hi

m
S

REPERTOIRE NATIONAL
DE UX NOUVEAUX VOLU MES.

.. ROSPECTUS.,

oLQSQUE nous avons conumencé la publication de ce Ré-
b ler toire, nou s n vouhions reproduire qu'un cert in

nm re des meilleures pièces dle littértture canadlieiie, le-
vant ffournir, en tout, deux volumes. Zlais les joui nau plu-
sieurs de n.es abonnes et (he nos amis nous ont engagé à
passer uvea muoui4 de rupiditésur les ditTérentes époques et
à étre moiàs sevère dan notre choix, afin de recueillir uis
plus grand ionbre d'écrits qui, sans posséler beaucoip de
mérite littiaiie, pouvaient donner une idée exacte de lihn-
nérét que les Canadiens portent à la littératutre, comme le
prouve ce grand nombre d'essais de tout genre que vous
avons republiés.

En agrandissant ainsi notre cadre, au désir desjournauT.
de nos alonnés etde nosaris nous ne pourrons atteindre
(lue l'année 1841, dans Fordre chronologique rde notre com-

j noirs.reste entre les mains un grand nombre d'excel-
lenis écrits qui méritent certainement autant, si non plus
que lot le reste, d'étre conservés par les amis de la littera-
ture nationale. Parmi ces écritn, se urouvent les discours
(lectures) prononcés auxI instituts Canadiens de Mlontréale
Je Q:ébec.

Nous avons ià republier. entre autres, les écrits de MM
Phon. A. N. lorunn, lhon. E. P. Tache, lhon. juge Mou-
delet, T. Parent, le Dr. Painchaud. le Rév. P. %:trtin, F.X.
Garirenti. P. Chatuveau, N. Aubin, F. M. Deronie, A. P-a.
mondon, Guil. Lévesqtu , Ghs. Lévestque. A. Lajuie, J. Le-
[soir. J. Doutre et d'un grand nombre d'autres ecrivaitis dont
les noims nous échappent pour le moment.

Nour une répèteons lpas ici ce que nous avons déjà dit de
l'importance et Le hFinteret le ce Recueil Littéraire, chactrun

i eompris. trous n'en doutons Iras ;s nous n'avons alis reçu
tout l'encouraogernent que nou atttndions dc la part ce nos
c patriotes, uiins aimons a croire que Ptitltiérenre n'y
est pour rienn, mais que cette faute de patriotisime, car -'en
est une ceraineient, retombe sur la prénurie îles tenmîps.
Nous prions, encore une fois, touts les ammaiS cie !a èiltérauiire
canadienne de se joindre à nous pour èonserver et pri-ager
les écrits canaiiens, n s'insrivant et en faisant inse'rirP-
leurs a:nis auîr la liste de nos lsbonnés. Nous ne demandons
rien pour notre travail, nous voudrians seulenturt payer no-
déhotursés, et voilà tout.

L'accueil bienveillant qu'il a reçu le la Presse Canadien
ne, doit servir de passeport au Répertoire National auprê-
de toutes !es f iies.

Nous nous proposons donc de publier deux nouveaux vo-
t1 s Jii Répertire National ou Recueil de Litteratture Ca-
nadienne, uu mtne- conditions que les -Jetux premiers,
cî-à -dire deux pmrs/res par volumes de 3S4 pages. Nous
ferons sortir des livraisons de 64 pages au lieu ce hivraisonms
de 3' 2pa.¿es. commie nous l'avons faitjusqu'a présent. -6
livrai tusrie 64 1pages feront un volume.

j-Ceux du ios abonnés qui ne voudront pas recevoir
les detu ioveutix volumes, sout priés de nons en infirmer
le plrus tôt possible. . HUSTON.

ý-Les personnes qui désireraient se procturer les deux
premiitrs volumes, pourront les avoir chez M M. Fabre et
Cie. McCoy, libraire., Lovell et Gibsori, imprimeurs, aut

huriau le l'J!venir oui en s'adressant à J. Hustoii, Montréal ;
chez M M. Fréchette et Frère, Crémazie et Cie., libraires,
et n s'adressant a 11. F. Vézina, agentt,' Québec i;chez
M. Guitté, au bureau de P'Echo des Coinprgnes, Berthier.

Ces de-t\ preners volumes co.itienlneint îes écrits, en vers

ou cru arase. de A-M. F. R. A ngers--N. Aubin-J. G. Bar-
lhe -lsiiore Bedard- i.t. 3ibtivd-George de BoucherviIle

-George Cartier-P. Chautveau- Romnîald Cherrier- Dîle
Odile Cherrier -Chevalier de Lorinnier--Joseph Caenrcîon
--F. M. Derome-Foucher-Ph. A. De Gaspe-é F. X.
Garneau-P. Garnot-A. J. Giiguet-P. Hurit-N. D. J.
Jaîumène-Jean Jacques La rigue-Pierre i aviolette-LP-
bla.unc de Marconnay-J. Lenioir-Etugène UEeuver--J. T.
Lorsuiger - A. N. lorin -Charles Zulndelet-Domiiiique
à!londelet-J. B. Meilleur-J. 1). Mermeti -A médée Pal)
neau-iPierre Petit Cerc--J.Phelan--O. Pelier-Ls. Ple-

mondon-Léon Potel-Ft. Parent-Joseph Quesnel-Jo
S. llivnond -A. S. Sotlar.-[J.J Tessir-Jea Taché
-J. Il. Turcotte-D. B. Vigr-Jaritues Viger--WVilham
VrondelveIClen et UN TRÈS GRAND NOMBRE D*ECRITS ANo-
S.2.IE,.

a la fin du dernier volume, on placera une liste de tous
es ouîvruges publiés en français et en volumes ou parn-
phlletsavec les aoms des aitcursnet une liste le tous les jour.
aîx français publiés dans le Bas-Canada, avec les noms
les éditeurs et rIes imtiriineurs.

A\lontréal, 29 décembre 1848.

LES M ELANGES RELI GI EUX
ET

LA PROCHAINE SESSION.

urantla prochaine.session du Parlement Provincial, nous
dotnneronas à nos abonn èsun conpterendu fidèle despro-

:édés de nos chattbres législatives.Noutis ferons tout en nous
pour que ce conpue-rendu occupe le moins d'espace possi-
>le dans notre feuille, afin de pouvoir traiter, à nestre
:elles se présenteront. les mesures les -pl.us importantes,
ui n'auraient pas été encore sffisrnnent discutées.
Durant la session du Congrès Américain à Washington,

ous auront, une correspondanice régulière de cette dernière
ille, afin de tenir nos lecteurs at courant des procédés du
Congrès A méricain, dont plusieurs devront hautement inté-
resser nos compatriotes.
Nusespérons que les efforts que nous faisons npur auug-

tenfer l'intéret et Putilité îles Mélanges Religieux, ne se-
:ot lpas perduîs dIe "vue pur les lecteurs Canadîîiens, quit sau-
ont les reconînaitre paar un encouragement de plus en plî
lbéraI.
Nouîs recevrons des abonnements pour la session dnî parle-.

remît provincial; le pîrix sera, pour cet espace de temps,de -

EP'T CHIE LINS ET DEMI.
Burreanux des .MJélranges Religsieusx

ilontréal, 1er décembre 184S.

MA NUEL DE TEMPER ANCE.

AUX BURE AUX DES ME [jiNG ES ET CR EZ
-LES PRINCIPj1UX LIBR/.qIRES. DE CETTE

. ILLE.

LEC-A LE I L.ER
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

POU R L'AN N E E 1849.

E CALENDRIER est lun des plus complets qui se publient
parmi nous. il est de ptns beaucoup amélioré sous terapport
typogriihique et.sous celui de la qualité du papier.

Ce Calendrier contient ce qui seitt
Le nom, de tous les Saintset, de toutes les fïtes quise rencontrent

durant t'aunée
Les époques ecési:stiques. politiques, etc., les plus capale-

d'intéresser les lecteurs caauthens;
e des membres du Clergé Catholique des Diocé-

ces de Nlontréi et de Québe ;
La liste et les termes tes cours dejusaice;
Une table relaive au commencement de l'aurore età lafin du cré-

pusele
Un ct'r leau de la valeur, etc., des monncies
Le commenceeient de saisons;
La date des quatre-teihps.
Lecomput eesias ijutn
Le nonbre, la date.tc., des éclipses pour 1819, calculéesave. la

plus granidue acttuàe,
La liste des principaux membres du Qouverneent•t
La liste des membres de la égislature I-rovineiale
La liste de' membres du Conseit .éaislatir; -
La liste des Examinateurs des instiltuteurs pour Québce et Mont

réail, ctrc.c etc.
La liste cnîplête des Magistrats, des Avocats, des Notaires, de5

lédecins, etc. etc. etc.
Ce CAL>ENStEE se vendû -rP.s-n is PRi : . DETAIL; on

faIt .teure une DEMI1NUTION CONSIDELtaBLE à ceu quiachè-
test ci GROS.

Montréala I15janvier 1.189.

COLL EGE DE R EGIOPOLIS.
KlNGSTON. [HA(T-CAÎNADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours régiers de.
puis es Ldeux dernières artitet c-. <t elii est soiust.a surveillance
i-nmrédmiatedu Très Révéreiid ÄNGUS M ArD iNEFl.L, V. s.,

assisté itu iltévd. J. FA RREI, et du Révd. J. MA DDEN et d'autres
p rof*se urs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingstan est,
sais contredit, une ues plus belles instiutionis de ce genre atu ant
par soir lini et sort élégance que pur ses dinensions [ayant 5 étages

a t50 pieds de lon;rteutrj et l'étendue de soir terrein,
La vue domrine l'entrée du Lue Ontario,la Baie de Quinté. le fleuve.

St. Laurerit, la Erie du Cetaraqui et toutes les caiprg scircoinvoi-
sine.s. Quatà la santé et au coirfurt, aucunesituatiourptrès de Kings
toit, re peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralenient en-
scignées dans les autre' iistitutioins collégiales. savoir: la théologie,

i la philosohiie, les aiuteurs cl.sîiques, le latin, le grec, le rrançais. et
lilinsi et, le désire.

L're scitoaire commence le 1-taseptembre et se termine vers le
!15 ou le 20 de juillet.

Le Prixde,.la persio-, scholaire, de l'enieignemecnt, duchufg
et de la lumiière oo.r l'année- est de £25 doIt moitié payable d'a-
varice.

Les;externes payent £5 par an!ée. Le blichissage, s'il est fait
au Coltége est de £2. 10s. Et les frais des m ù édcins, moins que
les parents ne veuillent encourir des risquessout de -i.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront dsposés à cri
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour Fusage du collége
sont retenues à l't]tel-Dieu, ot tous les soins et attentions seroit
prodigués liar les Su:urs du t'établissemiieiin ti des prix très réduits.

On ert prendra aucun élève pour moins d'une demie année. ii
ne permettra l'introditc oti danis le collége dsiicui livre, îInpilet
ou autre objet, sans dire préal abletmert exaninés, et tot objet trou-
vé inadmissible, tel que Roman et livra imntmorat,sera coniisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faite rourabseice à mois qu'el.
le ne soit d'un rois. Toute charge extrù doit être payée six mais d'a-
van ce.

Toutes lettres envoyées on reçues par les étudiants sont sujettes à
exameir.

Or, cnver.,, quatre fois par rinée aux parenits ou aux tuteurs, un
bultetin de la conduite etdes ercgres de, esfais.

Un examen privé a a eun de temps à autre piendan1 l'année, et un
autre, publie, aura lieu à la rm de l'année les parents sont respec
tueusernerît priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictemantcathuliqiie, reçoit des jeunes
gens de toute autre coyance religieuse ; ils y jouiront d'une entire.
liberté de conscience: toutefois ils seront tenus de se conformer aux
exercices public de la maison.

La discipline de collége est douce ct paternelle, mais en même
temps, elle est forte.

On s'appliquera ; 'cvittr à la santé, a la tenue et au bien-être de
l'étudiant,uet à lui rendre agréable le séjour de la maison.

La bonne conduise et le.niduité seront récoipensées. Iiisubor-
dination et la désobéissance seront punies, par des avis privés, les
rrprimiandes publiques, ou autrement, comme le cas l'exigera. La
conduite ou"le langage immoral, les habitudes de paresse, ou toute
grave violation de l'ordre exposent à l'expulsion.

S'adresser arr Révd. Avo:USMAC)O.%ECLL, au CollégedoKirigston.
Montréal, i aot1 1848.

LILRA IRIE CATHOLI QU E
DE

J. B 0. ROLLAND, No. 2, RUE ST. VINCET,
Nontjiré(d. s

N trouvera constammenti cetteadresse tounts espèces delivre
et fourniture d'école, ainsi qu'un asa irtiment de livres de prié-
rus: lu tout à de.

PRIX 'TRES-REDUITS.
MNontréal, 21 octobre I847.

' E Soussîgnu inrortme ses pratirlues et le pnublic en

L général, nu'l de tîotuveat REDUIT SES PRIX et
:ju'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

airssi brs'prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant
d'aller acheteî ailleurs.

J. BTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

BANQ.UE' I'EPARGNES
VES

CITE ET .DISTRICT DE .10. TRR.dL.

PATRON:

.fonseigneur l'Evêque Catholique de .Montréal.
Bureau des Directeurs

IV.WVorkman, Président. P Beaubien,
A. Larocque, V. Président Joseph Bourret,
Francis Ilinrieks, IL. ulholland,
H. Ilolton, Edwin Atrater
Damase Masson, . Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DeWNitt,
Henry udah, , Joseph Grenier,
LT. Drummmond,-

E Soussigné, ayant achetéle r gVIS est donné parles présentes que cette Institution mairra
ssge ynac eprilègédel'auteurQUATRE PA R ENT.sui tous les Dépôt.s qui seront faits le

Révd. Père Chiniquy, saiIsit 'casion-d'informer ses ou sprès le premier jour d'août prochaiii-Les I)ro.rs
pratiques et ;e public en général qu'il va incessaninet. en reçus tous les jours de dix ù trois heures et de six a huit ieu-

imprimer une nouvèlle édition, revue et considérablement res dans les soirées des samedis et lundis (les fêtes exceptées)
gmentée rauteur. Les applicaion pour autres aires requerrntl'atteritionn .uren.

autgîîenée iatmtttr.doivent êtrn, envoyées les Jeuds ou VendreLdis, atm que le Burcu des
Cette édition sera enrichie du portrait dle lA pôtre de la Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis. Cependant, si

Tempérance l'Abbé Chiniquy, et ne se vendra pas plus chè- les circonstances l'exigeaient, on pourrait s'occuper des dernanudes

re que les précédentes. ou -pplicationsqui seraent faites, aucun autre jour dans la semaine,
le: Présidétit le Vie-Président étant tous lesjoars préentts au Du-

J. B. ROLLAND. reau de la Banque. JOHN COLLINS,
-Monu,éal, 2P décere 48.-jo, secreétaire et Treseriar

L ED R. P. B EiA-UB1EN
A lhonneur d'annoncer, que les occupntions mnltipliéesy

qui lPavaient emnrh' d'c,:ercer sa profession, de-
pi"s " LIie "r""iné"s, " é "t termin ée, il n a repris Vexer-
cee, et que les heures.de Consultntion, chez lui, eeron?.

de 10 à heures A. M., et de 11 à 3 heures P. M.
Montral, ler déembre 18S8.-3s.

LE DR. DAVIGNON
REND la liberté l'infrmer l.-z citovens tic la ville de

. M uutr qu'il afixé sa réeidence daus la tîriion, en-
euilntire des rues St.La:îîbert et desGlaciô ôte du fubhourg
St. L.aurent, et. voi-ne d'A ndré Ottitmet, érr., où on pourra
le consulter à toute heure. A yanit pratiqué depuis plusierus
auièes la mèdeine aiis toutes ses branies dans la parois-.
se de Ste. Mlarie, DistriMi de Mornairéal, il espère que eaonk
gue x pér ence lui méritera la confiance du public.

M itréal, 28 novembre 184s.

R. G ENIAND, coin des Rues Ste. Hélène e des [té,

Montréal. 21 Nov. 4184.-5f-le.

AvGERT- O vocat, a étali son Bt'E.%u auAu 'No. 5, Rite St. Vncent, porte voisine de la .4hnerve..

GARNOT, Professeur de français, latin, rhétoriqne,.
ettres, ele., rue St. Denis, No. 64, près lE-

MoiNtr éli, 9 Nov. 1848.

A. tGU Wl-LATO IUI, notaire, No. 16, rue
L St. Vinceti.

Mvontiml. 20 oct. 1S48.-6m.

AR(IIVI iCTURE.
11:. 13M LLARCGË. archilecte, au vieux ihiètcn SL

SLouis, Ilauie-Ville, Québec.

L, P,. BOIVIN,9
olides 1*x res

NO N RE-DA-ME ET ST. VINCENT
V. RTIT(l e nouenuses prliques que tout so il étaA bhIizseine:nt est re uni dans ce nouveau uloni et quî

a tout à it tuba n.loirié suriionrier magasin de la rue St.
Paul vis-a-vis- la Plnec Jacqne. quartier.

Il itend inee«amment par les prochn ins ariivases, le
RICFI -t t AORTI\I ENT d(e tMONTJWS:, BIJOIJTE-
Ri FS, articles de goût etc, etc.

.Montréal, 26 mai.

NtEimper be maison de pierre et ntres dépendances, à
vendre dan, le vil!age Ste. Thércse, près clu unége,

tivec un superbe terruin.
JOSEPH LA JE UNESSE.

Moun tréal. 18S juilet 1~4.

o ___-NrRON

.IMPRIME UR
d4, RUE ST. VINCENT, MONTIREAL
1 FRE ses plus sincères renerciments à ses îamis et au publie
pIr l'encorur i .ent qtu'i n a reçu, depunis qu'il a ouvert son
atrîier typogralphique, et prend la liberté de solliciter le nou-

veau leur patnirige, qu'il s'elTorcera de mériter par le Eoin qu>il ap-
portera à l'exécutiont îes ouvragts qui lui seront ceiiés.

O c ute à cette adresse, outes sortes d'irpressions telle que,
1, fv t F.!; . P PM P ti1I.EPTF,

CATALOcUEs, ]31i.LUTS DENTEnEIENT,

CARTEs D'ADREssE, CIncULAt ES,
CtiaQuEs, PoucEs D'Assun,,NcE,
TRA1TES CARTES DE VsITES,
CONNAISSEMTENTS, ANNONCES DE DILIGENCES,

PR;oGnA.MES DE SPECTACLES, ETC.
Le totut avec geé; et célérité.
Toütlematériel die son établisementestneuf. acheté depuis cinqo

six mois seulement.
PILX TRES-R EDUITS.

CONDITIONS DES MELANGES .RELIGIEUX.
LES MET NGES RELIGIEUX se piublient DEUX fois la se

iniie, te M A RI) et le VENDREDI.
Le ?Pi 'o n pour lantrée est de QUATRE PIASTRES.

frais de poste à part.
Les MIEL.dINGES ie reçoivent pas d'abonnement p, mmoins de

SIX mors.
Les abonniés lui veulent disconîtinuîer de souscrire aux iVelanqtg

doivent en dunntrer avis un mois avant l'expiration de leur abonnener
Toutes lettres, paquets, correspondances, e1c. ic. duiven-t eti

adressées, francs de port. à l'Editeur desalilunàe.ReliglenxuMont
réal.1

PRIN DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessous, 1ère. insertion, £0 2 -
Chaque insertion subséquente, O O 7
Dix lignes et i-dessous, l ère. insertion, 0 3 6.
Chaque insertion subséquente, 0 0 I1
Au-dessus de dix lignres, [ere.insertion]clinqueligne, t O 4
Chaque Insertionsaîrsêclucrte, par(ligne, 0 1

e l.es Annonces non accotnpagtnéesd'ordres sont publiées jusqu'a
avis contraire.

Pour les Annonces qui doivent paraître LoNcTFaS, piourdes
anionrcestrdquenitcs, etc., l'on peut traiter de gré à gré.

AGETS DES MELdNGES RELIGIEUX.

Montréal, MM. FABRE, & Cix., libraires
Trois--livièrcs, VAL. GUILL ET, Ecr. N. P.
Québec, NM. D. MARTINEAU, Pire.V
Ste. Aniie, Mu. F. PILOTE, Pire. Dircet.
Bureau des Mélanges Religieux,troisième étage de la Maison d'e-

cole prüs lel'Evechié, coin îles ries Mignonne et St. )cnir.

JOS. RIVET ET JOS. CHAPLEAU,
PROPRIàTAIRtEs ET IMPRnItEURS.


